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Ce« idées très raisonnées, très ap- 
profondiM, changèrent du tout au 
tout l’attitude de Philippe vis-à- 
vis de Mme de Mondra^on.

Un voyage qu’il ftt incognito en 
Gascogne, avant le départ d’Ho­
race et de Madeleine, lui montra 

marquis de Cypières très vieilli, 
tree caeeé.

Le but était proche, Claire ne fut 
plus traitée durement, au con­
traire...

La jeune femme était sur le point 
dJen perdre la tête de bonheur, et 
déjà les bans étaient publiés, lors­
que la plus foudroyante des nou­
velles vint de nouveau la replonger 
dans un désespoir d’autant pL’.s 
profond, qu’elle avait cru toucher 
de plus prés à la réalisation de son 
rêve.

Après un an d’absence, Horace 
revint de son voyage antour du 
moude ; Il était apaisé, heureux, et 
il faut le dire au comble de ses 
vœux : Madeleine allait être mère !

Ah ! cette fois-ci, il le jurait bien 
et le disait à tout venant, jamais 
pins la jalousie ou les soupçons 
n’entreraient en lui.

Déjà vieux, et plus encore par sa 
cruelle maladie de foie que par les 
années, il avait rencontré dans Ma­
deleine la plus parfaite dei* créa­
tures. Non seulement, durant ce 
long voyage elle avait été pour lui 
d’uae grâce exquise et d’une bonté 
adorable : mais encore, comble de 
bonheur ?... elle allait lui faire goû­
ter les saintes joies de la paternité; 
par elle le foyer, jusque là si triste 
de la Roche-Morte serait peuplé ; 
la perpétuité du nom était assurée ; 
l’oubli, ce cruel oubli qui attend 
tous ceux qui ont vécu seuls serait 
évité ; le souvenir d’Horace reste­
rait à jamais béni et vivant dans le 
cœur des chers petits, d’autres lui, 
sortis de lui !....

Et il la ramenait à Paris, ayant 
résolu de faire soigner Madeleine 
par les Princes de l’art, oubliant du 
coup ses antipathies et ses préven­
tions pour le vieil hôtel de Cypières 
tant il était hanté par ses idées nou­
velles, tant lui devenaient chères 
les deux existences : celle de sa 
femme ét de l’enfant qu’elle allait 
lai donner.

Dès le retour en France du mar­
quis de Cypières. Philippe fut in­
formé du nouvel état de choses.

—Cette fois-ci, ma belle, dit-il à 
Claire désespérée, si vous ne profi- 
toz pas du baptême pour vous faire 
donner vos trois millions, n, t, ni, 
c’est fini !...

Il n’osait dire toute sa pensée, le 
misérable !...

Mais à quoi bon, en effet, rendre 
irrévocable sa liaison avec la vi­
comtesse et enchaîner sa liberté 
pour ces malheureux cent mille 
francs par an qu’il mangerait tou­
jours tant qu’il lui plairait, tandis 
que libre, qui sait !... La fortune ne 
pourrait-elle pas passer à sa portée 
sous la forme de quelque héritière 
fabuleusement riche, ayant quelque 
faux pas à cacher!...

Le duc de Roquebrune en était 
arrivé à ces calculs-là.

Et malgré tous ses échecs dans les 
diverses agences matrimoniales de 
Paris, il espérait toujours trouver 
quelque occasion subite.

Claire qui retombait d’autant plus 
haut que ses espérances t taient plus 
avancées resta un instant abimée 
sous ce coup inattendu.

Muette, pâle, les dents croche­
tées et le front plissé, elle était 
plongée dans les plus amères des 
réflexions.

—Mais nos bans qni sont affichés, 
dit-elle tout à coup.

—On ne donnera nas suite à leur 
publication, voilà tout.

A Paris, ces choses se voient tous 
les jours.

—Que dira-t-on ?
—Personne n’y fera seulement at­

tention.
—Mais on parlera....
Durement Philippe l’interrom­

pit.
—C’est ma volonté, dit-il. Don­

nant, donnant. Tant que durera la 
méfiance de votre frère, je ne re­
viendrai pas sur ma résolution. Vos 
larmes m’avaient fléchi. C’était une 
faiblesse de ma part. L’événement 
qui arrive chez le marquis est pro­
videntiel et me rappelle au respect 
de ma parole. Vous avez un mois 
pour vaincre son stupide entête­
ment. Après cela, adieu nos pro­
jets.

Claire se redressa pâle comme 
une morte.

—Pour fléchir Horace, dit-elle, je 
n’ai pas assez d’un mois, il m’en 
faut six. Me les donnez-vous ?

Devant la physionomie impla­
cable et résolue de la jeune femme, 
un sourire infernal erra sur les lè­
vres rouges du duc de Rouncbrune.

—Six mois, soit, dit-il. Mais pas 
un jour de plus .

—Et si j’échoue, nous ne nous re­
verrons plus ? demanda-t-elle d’une 
voix tremblante.

—Pourquoi donc ? Toujours de
grands mots ridicules....... Si, si,
nous continuerons à être amis com­
me par ie passé.

Mais mari et femme, jamais. Mon 
devoir est d’assurer d’abord l’ave­
nir de mes enfants...

Elle partit, la mort dans Pâme, 
tandis que lui riait d’avoir trouvé 
cette défaite qui cachait les hon- 
tenx calculs de son âme basse et 
ville.

Philippe de Roquebrune était, en 
effet, an joaisseur dans toute sa 
puissance.

Rien ne pouvait le corriger.
Il lai fallait de l’argent à tout 

prix ; 11 lui en fallait pour ces nuits 
de baccarat passées dans les grands 
tripots, alors que les émotions de 
la perte ou du gain vous affolent ; 
pour les jours de grands-prix oû 
Paris tout entier avait les yeux sur 
lui, et avec dos regards d’admira­
tion voyait ses équipages, ses che­
vaux ; oû autour de lui, se chucho­
taient ces mots accompagnés de 
tant de coups d*œil d’envie :

—C’est le duc de Roquebrune, 
vons savez bien, le plus beau,le 
plus riche de tous nos jeunes gens 
à la mode.

Pour ces triomphes, ces jouissan­
ces et ces satisfactions, Philippe 
eût tons mis sous ses pieds.

Et redressé, beau d’une infernale 
et irrésistible beauté, il souriait à 
lui-même, U taille haute et conqué- j

ranu», les narines gonfles*. »es sen- 
buelLs lèvres de sang entr'ouverte* 
ses yeux changeanis, pleins à cette 
heurs d une diabolique et impla­
cable décision.

Tout à coup il leva 1m épaules 
et nurmora :

—Les vaincus sont dse niais.........
Qu’importent les moyens pourvu 
que mon but soit atteint!.......

Quelques mois se ; asaèrent. 
Philippe continua sa joueuse vie.

qu'il faisait 
comtesse de

grâce aux emprunts 
sans scrupule à la 
Mondragon.

Celle-ci confinée, en effet, an châ­
teau de Magaiaa, devait poursuivre 
quelque plan tracé d’avance, car 
M. de Roquebrune ne l’avait point 
revue ; en revanche il continuait à 
recevoir de fréquentM lettres tim­
brées de Gascogne.

A Pans, à l'hôtel somrtueusemeut 
réparé de la famille de CypièrM, la 
tin de la grossesse de Madeleine 
s'écoulait paisiblement, tandis que 
sous l’empire des angoisses et dM 
préoccupations qui lui donnait ce 
prochain événement tant désiré 
Horace tombait frappé de la plus 
terrible crise d’hépatite qu’il eût 
encore eue.

Robert àintély, le cousin de Ma­
deleine, nouvellement établi à Pa­
ris, le soigna avec un dévouement
et une intelligence tels que le ma­
lade se rétablit assez vite, tandis 
qu’une très grande confiance en 
son jeune parent lui venait.

Mais cette crise le rendit encore 
plus inquiet, plus soupçonneux, 
plus exigeant que jamais.

11 ne pouvait se passer de Made-

beau, aussi sympathique, aussi 
jeune que Madeleine.

ce qu'il souffrit allait même jus­
qu'à lui faire commettre cette ac­
tion horrible de 1m accuser tous 
1m deux, dans la lettre quTI écri­
vit à sa sœur.

Lm bonne# paroles de Charles 
Siniély, par de»»us tout la con­
duite loyale de Madeleine, les soins 
dévoués de Raymond avaient dis­
sipé ce cauchemar. Ainsi que de 
mauvais nuages que balaye le veut 
du Nord, les soupçons de M. de 
Cypièree s'étalent envolés.

Pour toujours ?
Avec ce caractère il n’y fallait 

pas songer.
Cependant, c’était eu toute fran­

chise au’il rendait maintenant jus­
tice à la jeune marquise ; c’était de 
toute sou âme qu’il déplorait ses 
méfiances continuelles et les amer­
tumes dont il l’avait abreuvée.

Un autre miracle s'était accom­
pli.

Sous les amolissements delà souf­
france, sou cœur paternel s'était 
ouvert.

Au moment oû Mme de Mondra- 
gou avait pne Léone dans ses bras, 
M. de Cypières avait, en un éclair 
rapide, retrouvé sur ce petit visage 
d’enfaut, les traits adorés de la 
vieille marquise, cette mère qu’il 
avait tant aimée.

—Ah ! t’étail-il dit alors très bas. 
Dieu me punit !... Je n’ai pas encore 
voulu la voir, et c’est le portrait 
vivant de ma mère !...

Et il n’avait osé ni lui tendre les 
bras, ni approcher ses lèvres avides 
de son peut front, mais tout sou

leine, l'adorait & ne pas vouloir lui ! cœur avait bondi vers elle, et il s’é
laisser poser les pieds par terre, et 
cependant il la contrariait sur 
tout, Pépiait sans cesse, s’irritait 
aussi bien de ses silences que de 
ses paroles.

Et néanmoins jamais la douceur 
de la jeune femme ne se démen­
tait.

En présence dos cheveux blancs 
de cet homme qui avait à peine 
cinquante ans, de ses yeux creusés, 
du pli douloureux de ses lèvres, 
une grande pitié la prenait, tou u s 
ses rancunes s’envolaient et elle se 
disait :

—Comme il doit souffrir pour 
être si irritable, lui au fond si hou- 
nête et si droit.

Une seule fois, elle essaya de lui 
résister.

Sous aucun prétexte, en effet, il 
ne voulut admettre qu’elle nourrit 
l’enfant qu’elle attendait.

Or, cette fonction, aussi sacrée 
pour la femme que la maternité 
elle-même, était le vœu le plus 
cher de la jeune marquise.

—Vous voulez donc que je dé­
teste le petit être qui voi s volera 
à moi ? lui demanda M. de( ypières 
d’une voix si âpre et si angoissée.

tait juré, s'il revenait à la sauté, do 
la rendre aussi heureuse que jamais 
enfant ou jeune tille no Pavait été 
sur terre.

Les choses en étaient là lorsque, 
quelques heures après son arrivée 
à Paris,Cia ire de Mondragon fran­
chit le seuil du somptueux cabinet 
où Philippe de Roquebrune l'intro­
duisait.

Que se dirent-Üs pendant une 
heure que duraleur entretien?

Les portes étaient closes, et si 
si épaisses les tentures qui les re­
couvraient, que nulle oreille indis­
crète n’en eut pu saisir un mot.

Tout à coup, le grand cartel col­
lé au mur, vis-à-vis de la chemiuée, 
sonna minuit.

Philippe tira machinalement sa 
montre.

—Avez-vous votre voiture en bas ? 
demanda-t-il avec un calme que 
n’avait plus sa compagne.

Celle-ci, d’abord ahurie, finit par 
comprendre la question.

Sou visage était bouleversé et son 
trouble extraordinaire.

—Non, dit-elle, je suis venue en 
fiacre.

—Voulez-vons que je vous fasse
qu’une fois de plus, elle se soumit, reconduire par mou cocher ?
n’osant pas imposer une soutirante, 
juste ou non, à celui qu’elle avait 
juré de soigner et de rendre heu­
reux.

Alors, on fit venir de Gascogne 
une superbe nourrice, brune, large, 
replète, bonne et calme comme un 
chien fidèle.

Elle était veuve ; son mari, un 
couvreur, était mort en tombant 
d’un toit. Madeleine s’était alors 
occupée d’elle, était devenue sa

Elle se recri.i vivement
—Il ne manquerait plus que cela, 

pour que tout l’hôtel do cypières 
sache demain matin où j’ai passé 
la soirée aujourd'hui...

—Alors, permettez-moi de vous 
renvoyer. La rue oe Vareune est 
loin, et vous ne pouvez y aller à 
pied. Si vous taruez encore, il n’y 
aura plus de voiture aux stations 
du quartier.

Elis se le* a raide et froide comme
bienfaitrice, avait placé l’ainé des | une statue de pierre.
enfants, et avait promis de veiller 
sur l’autre, celui qui n’était pas 
encore né, dès qu’il serait assez 
grand pour se séparer do la mère, 
et permettre à celle-ci de gagner 
sa vie.

La profonde reconnaissance de 
Segonde Laberenne avait, à cette 
époque, grandement impressionné 
Al. de Cypières. Or, comme avec 
cela elle avait une excellente répu­
tation et une santé à toute épreuve, 
ce fut sur elle qu’il jeta les yeux 
lorsqu’il dut chercher une nour­
rice.

Il fut convenu que Jeannie la : 
sœur de lait et la compagne C en- i
fence de Madeleine, aiderait Se­
gonde, et cette idée de voir son 
cher petit, tant aimé même avant 
sa naissance, soigné par ces deux 
excellentes créatures, adoucit pour 
la pauvre Madeleine le dur sacrifi­
ce que son mari exigeait d’elle.

Enfin, il arriva l’ange adoré, sous 
la forme de la plus belle, de la plus 
superbe fillette da monde.

Elle n’était point brune comme 
sa mère, mais blonde ainsi que tous 
les Cypières, avec les yeux d’un 
bleu céleste.

Madeleine, est-il besoin de le 
dire ? ne pouvait se séparer d’elle 
et pleura des larmes les plus amè­
res qu’elle eût jamais versées, lors­
qu’elle vit fciegonde, à côté de son 
lit, lui donner son premier repas.

Elle se rétablit néanmoins assez 
vite, car sa constitution était ma­
gnifique.

Mais ce fut Horace qui retom­
ba malade, tandis oue la marquise, 
relevée de ses couches, redevenait, 
plus belle que jamais.

En effet, la jalousie de M. de Cy­
pières, toujours de plus en plus ar- 
dehte, s’exerçait maintenant contre 
cette enfant, née de lui, qui lui res­
semblait, à laquelle il avait donné 
le nom de sa mère, et dont la venue 
avait été pour lui la source d’un 
bonheur si grand et si vrai.

Lorsqu’il la voyait sur les genoux 
de Madeleine, choyée par elle, ca­
ressée, couvée, quand il entendait 
les naïves et ardentes paroles d’a­
mour que lui adressait la jeune 
femme, lorsque, surtout, lui arri­
vait le bruit des baisers éperdus 
dont elle la dévorait, alors il souf­
frait mille morts, et tous les ser­
pents de l’enfer lui déchiraient l’â­
me.

Il lui semblait avoir devant lui 
une intruse, une voleuse qni lui dé­
robait son trésor le plus cher, et 
méritait toutes ses malédictions.

Aussi, sous prétexte que la venue 
d’une fille lui avait donné une cru­
elle déception, n’avait-il jamais 
voulu l’embrasser, pas même la 
voir.

Ce fut dans cette circonstance 
qn’il tomba gravement malade de 
cette nouvelle crise dont non lec­
teurs ont suivi les développements 
au commencement de ce récit.

Mais devant l’intimité qui 
bli entre Raymond Sintély 
cousine, au débat de sa maladie, la 
jalousie forcenée d’Horace, une i 
fois de pins, changea d’objet.

Naturellement, Madeleine allait 
attendre le jeune docteur au bas 
de la maison : elle le reconduisait 
<ie même pour lui parler du malade.
Il y avait entre e x la familiarité 
absolue qui eût exisié entre un i 
frère et une sœur, puisqn’Us 
avaient été élevés ensemble.

Ces choses, surtout leur tutoie­
ment, exaspéraient Horace.

Et puis Raymond était aussi , Mondragon.

Mais quand elle voulut marcher, 
elle chaûceia.

—Appuyez-vous sur moi, lui dit 
le duc a\ec une sollicitude à la­
quelle il ne l’avait que rarement 
habituée, je vais vous reconduire.

EUe n’eut ni la force ni peut-être 
la volonté d\ jouter un mot, et elle 
descendit avec lui, se dirigeant 
vers le boulevard Haussman.

ils n’avaient pas fait cinquante 
pas que M. de iiOquebrune vit un 
fiacre venir de leur côté.

Lhilippe le héla.
C’était une Camille sur les lanter­

nes ue laquelle on lisait : VaugU 
rard.

—Rue de la Chaise, à côté du 
square du lion-Marché, dit aussitôt 

I la vicomtesse en mettant d’avance 
cinq francs dans la main du cocher.

—Montez, bourgeoise, dit vive­
ment l’individu enchanté de l’au­
baine.

Dès que le duc de Roquebrune 
I eut refermé la portiere, un ni.»îire 
coup de fouet enveloppa le cheval 
qui reparilt au galop.

Un quart d’heure après, la voi­
ture s’arrêtait à l’endroit dési­
gné, et Claire, qui no voulait 
pas arriver en fiacre devant l’hôtel 
de Cypières, remonta lestement la 
ruedeVarenne pour rentrer chez 
son frère, dans le plus strict inco­
gnito possible.

A l’hôtel, tout paraissait endormi 
et calme, enveloppé de silence et 
d’ombre.

Madeleine avait obéi fidèlement à 
son mari, et après la singulière al­
garade que li i avait faite Mine de 
Mondrngon dans l’antichambre du 
marquis, elle était allée se coucher, 
non pas néanmoins sans avoir em­
brassé mille lois sa fille.

Jeannie, qui l’adorait et ne per- 
aucune occasion de la servir pour 
la voir davantage, Jeannie l’accom­
pagna chez elle et se mit en devoir 
de la déshabiller.

—Eh bien, dit-elle à la jeune fem­
me avec cotte familiarité qise sa 
profonde affection autorisait, il y a 
du nouveau ici, ce soir.

—Oui, répondit Madeleine préoc- 
cnpée des injures cruelles de sa 
belle-sœur, Aime de Mondragon est 
arrivée...

—Avec Mlle Reine.
—Qu’est-ce que c'est que Mlle 

Reine ?
—ba femme de chambre.
Ah ! comment est-elle ?
—Dennis plus de trois ans qu’elle 

habite Magal.is, je l’ai vu ce soir 
pour la première fois. Ce n'est pas 
une fille ordinaire.

—Q .e t’a-t-elle dit ?
—Elle n’a ouvert la bonche ni 

avec moi ni avec personne, pas 
même avec Clément qui la dévorait 
des yeux.

—Quelle impression t’a-t-elle 
produite ?

—binguliôre. Les traits sont durs, 
énergiques, comme creusés par la 

s'éta- maladie: le regard est irapéné- 
et sa trahie ; la bouche seule parle, et a 

qne expression très douloureuse.
—Tiens ! c’est bizarre.
—Ce qui l’est encore plus, dans 

cette physionomie hantaine, ce 
sont les yenx, qni sont très droits. 
Elle ne me déplaît pas à moi, cette 
fille, car elle n'aime pas sa maî­
tresse, au contraire.

Madeleine ne put s’empêcher de 
sourire à cette réflexion naïve qui 
dénotait, ce qu’elle savait déjà, 
l’honneur profonds que Jeannie 
éprouvait pour la vicomtesse de

Elle n’eut pas le courage de la 
gronder, et lui dh s.mpiemout :

—Comme le sais-tu ?
—Voilà : t e *eir Heine a mangé 

à peine, du boni des dents ; elle 
u’avait cependant pis tout à fait 

! terminé son repas, lorsque la voix 
1 de la vicomtesse *V«t fai» entendre, 
rappelant. Alors, la Bretonne su­
bitement s tressailli, comme éveil­
lée u'uu songe ; et avaiu qu'elle ait 
pu se ressaisir, elles eu sur le vi­
sage une expression si dure, si ré­
voltée, si haineuse même, qu'il 
n’était pas difficUo de deviner ce 
qu’elle pensait.

—El elle u’a rien dit ?...
—üh ! Relue u’a pas l’air de ba­

varder souvent, t^es lèvres ressem­
blent même lerribleaieut à un 
coffre-f»rt soLd'rneut fermé, et 
dont Mme de Mondragon seule me 
parait avoir la cie£

Le regard ému, Madeleine mur­
mura :

—fcerait-c* une victime, elle 
aussi ?

Mais elle n’ent pas le temps de 
s’apitoyer sur cette inconnue, elle 
tombait de fatigue et Jeanine ar­
rangeait encore aee vêtements dans 
la chambre, que sous ses courtines 
de brocard blanc, flenrins de roses, 
la jeune marquise dormait profon­
dément.

Une heure après, la forme noire,
J longue et souple d'une jeane femme 
glissait sans bruit dans lus corri­
dors, venant de l'appartement oc­
cupé par la vicomL **c.

Arrivé devant la nurhery, l’incon­
nue s’arrêta et écouta.

Le plus profond silence régnait, 
là comme ailleurs.

Le fautôme avec les mêmes pré­
cautions reprit sa niarchodovoleur 
effleurant à peine les tapis, se diri­
geant vers la chambre do AI. do Cy­
pières.

Mais il ne franchit point le seuil 
de cette dernière nièce.

Arrivée contre la portière en 
vieille tapisserie, la tenue IVmmo 
eut une petite to.»x très légère.

Fresque instantanémeui, les dra­
peries s’écartèrent, et le visage 
anxieux de Clément (îaube apparut.

—O Reins, murmura-l-il, ma Rei­
ne adoré1, est-ce vous ?...

La dentelle noire qui enveloppait 
î la tête de Mite Uenhoët so souleva,
I et l’ou vit apparaître son visage 
encore plus douloureux qu’à l’orüi- 

i nuire.
Douloureux, oui, â arracher de» 

larmes, mais aussi tout plein d’é­
nergie, de volonté et do décision.

—Je voudrais vous parler, dit- 
elle. Est-ce possible ?

—Mme la vicomtesse ne vous do- 
mandera-t-elle pas ?

Reine haussa les épaules.
—Elle est allée chez le duc de Ko- 

quebr».ue, dit la Lretoune ; elle ne 
rentrera pas de sitôt. Je suis libre.

—Moi aussi, monsieur le marquis 
dort plus tranquillement quM ne 
l'a fait depuis sa maladie. Da reste 
eu laissant la porte ouvertej’enten­
drai le moindre de ses mouvements. 
Essayez-vous.

Un flot de sang empourpra le 
pâle visage de la bretonne.

—Ici, fit-eile toute révoltée, dans 
une antichambre ..Allons donc !

Clémenl s’avança vers le boudoir 
de la marquise, ( clui dans lequel, 
quelques ueures .*.» nravant, Claire 
avait écrit au duc de Roquebrune.

il alluma les bougies d’un cauue- 
labre «’argent.

—Entrez, dit-il, ici nul ne nous 
dérangera.

Elle tomba assise sur un fauteuil 
très bas, cl tout aussitôt la tête ca­
chée dans ses mains, elle se mit à 
sangloter éperdtn.tent.

b a froideur extraordinaire, son 
indifférence glaciale, laut t>’était 
fondu bous le coup d’un désespoir 
profond, presque bruyant.

Clément prit sa main, petite et 
souple comme une vraie main de 
grande dame. Reiue ne la retira 
pas.

Grisé par ce contact, Gaube l’en­
laça de s» h bras :

—Ne pleuiezpas ainsi, Reine, lui 
dit-il, vous me brisez le cœur. 
Qu’avez-vous ? Que voue a-t-on 
fait ?... Farlez, je vous en conjure.

— e que j’ai aujourd’hui ?.......
dit-elle enfin au indlieu de ses lar­
mes. Vous me le demandez, vous, 
vous ?... qui savez ce que j’endure, 
ce que je souffre ?...

Aiuis rien de plus que ce que 
J’ava.s hier..

Je suis meurtrie, piétinée, foulée 
aux p.eds !...

Je suis dans un enfer dont je 
ne puis sortir sans que le déshon­
neur m’attende à la porte, et vous 
me demandez ce que j’ai ?...

Ah ! Huns vous, Clément, je me 
serais déjà tuée, ou bien...

Un terrible regard du ses yeux 
énergiques acheva si pensée.

Deux seconues d’un silence lourd 
se firent.

Puis la jeune femme, subitement 
très décidée, très calme, reprit sa 
phrase interrompue ;

—Ou bien, je l’eusse tuée, elle, la 
maudite qui me met à un si dur | 
martyre.

Clément était plus livide qu’un
I trépassé.

-Taisez-vous, Reine, dit-il ; je no 
j puis entendre votre bouche parler 
' ainsi de celle que j’ai juré de servir 
j toute ma vie.

—.Si vous saviez où les choses en 
I sont arrivées ces jours-ci ?...

—Je ne veux p is le savoir.
D’elle, pour moi, rien ne se doit i 

I discuter.
—Alors, je dois lui obéir ?
—Aveuglément, oui, notre liberté | 

à tous deux est à ce prix.
Elle voulut protester.
Oaube lui ferma la bouche.
lm visage fin et décidé du valet de 

charai re, était tout tiraillé de tres­
saillements nerveux, involontaires.

—N’ajoutez rien, dit-il, tout ce 
que vous pourriez me dire, ma con­
science me l’a crié avant vous.Mais 
ici, tout est inutile. Notre résistan­
ce, notre intervention même n’em­
pêcheraient rien, ne serviraient 
qu’a nous faire briser comme verre.

Ne vaut-il bas mieux tirer profit 
de tout cela ?...

Reine parut secouer ses derniers 
•crapules.

—Après tout, dit-elle, les yeux 
subitement assombris et les traits 
comme pétrifiés dans une résolu­
tion implacable, vous avez raison, j 
Que les autres se garent... Chacun j 
pour soi !....

Clément serra ses mains.
—Ne voyez que le but, dit-il, la 

liberté !... Notre martyre finira, 
vous serez ma femme avant long­
temps.

A ces mots, cette singulière fille, 
toute faite de contradictions, de 
ré voltes et de luttes, se sen lit pri­
se d’un attendrissement indescrip­
tible.

{A Buivrê)

Par son arô.'Ro exquis et délicat, 
le cigare Reliance Rosebud rem­
porte la palms. éO—3

—Le Sirop Merislr, compo-é, 
le meilleur remède contre le rhume 
et 1s toux, sic. 46 1 e—jno

Liste ds pUuao» a bon marché
Voyez la liste dos occasions un- 

non êe» pur J. W. bhaw et Uie, 1MI 
rue Notre Dame. 14, 16

SITUATIONS VACANTES
N l‘V M A\!>K uhh motli-to de pernttar* 

<* ; rii\}klot . I as uiudl*’>««
« dt'ir* «suW m i«r»-b»
drvM«t tfetr U-iuv A A. H. LÀ I'kum»*.AS S

«■AN ht M WPK un »«•! .xmh «vur
f ctu'i F M£»um *u Nu .SU; ru« Noir»

1 ►•me. CS S

OEFHBXinV=Wd^*r«^
M ! „'MI i«Uf su Ko A* M liuburt.

O

Pour SXUVi
Vous ponvez acheter un loll set 

de salon chez F. Lapointe, il tient 
le plus graud choix do toute la ville. 
Allez-y voir, l&ôl rue Su» Catherine.

. .-jUO

Pour guérir une toux, maladie 
de la gorge ou des pouiiious,et ren­
dre ces derniers s lins, faites usage 
du II mîde de cerisier snur<iy* du 
Dr qui est préparé avec
autant de soin que lorsqu'il a é e 
nus sur le marché par le Dr Wisiar, 
il y a quarante uns.

—Ne vous épuisez pas la poitrine 
à touBSer, lors qu’avec quelques 

1 euillérées de lUiumê Dhumal vous 
i pouvez obtenir uou pas un soulage- 
, ment de plus ou moins de durée 
t comme avec d’autres remèdes à la 
reputation surfaite, mais la iruéri- 

J soif radicale du rhume le plus opi­
niâtre, -’> els. le tlacou dans toutes 
L» bonnes pharmacies. Ül—‘J

—A. -T. U ST-PKNia. nstalrs. V
fir. Von a ii>* propnAtsu, RAfflonn'iits du 
■n o don» »t failUlen, No IL'rus dtJa. .uae

la
—Toute* Iim n «r-onn-** qui d-' irent «ro r 

d ■* u .t I hu lo. a IV.mi \ l'oucro »•& .mi
c ru) un pn* d‘*i<ros u'importn ausl polit i*ar 
fruit «ur xiruMMir un inaUrrd** In t.de\rai<mt 
imîren.ii • «‘h»'. K fi. el M. N. Itlnnoliurri. HJ 
ni© Oner ri or. Vinxt pour coût d'oucompin «ur 
i:rxiatun lie, d id «u promuM du .lo- 
»■« m bru. 2S9-—.uio

—TV* nandss Is ennui' du Glt>bo-i« r’iog 
VOtioop lOf. « > -M ni tuslAiiUiaSiUOiU.A
ui... do dsatA Prix, ifta u

ARGKNT A PKKTER 
fuir billet*» promi-Mifr©»», truite*» ut chaque* 
i Mil«*iiii*!.t. A r « nt revu on depot. Intérêt, U 
pour coul put Him* e sur depot.

J. O. Dxskobihits, banquier.
!W—Jno U l’iitce u'Arinos.

ON DK M AN ht*'un «>mtiv malt re (forsnuuO 
ecuxUuuuo!, ixmnai-Manl b» tatllntro ©t lo 

fotiAaire. pour un© manufavi ur©«t© ehauMurca. 
IZAl ruo Si»» ! at bonne. T. UroffVton .Mt .V

N hKMWUK quatre Inm*» in*iu*ionnal 
ro*> UmutMt « liailibre- el 41 ru©0

St IVtnl

1 >\"L'
i'adlvaz

<\N l'I MWhKun© torvaiit© au \n. itl* 
rue Aqu««duo. Si 3

N PKM V \ hl'uuine.tiMtfment u.
r\ ame, bon* , . nu No -1 i ue

<XN l'I M \N1»K un© hcrvanl© 
W ru

.u N
ru© St© C'atherin©

ON 1>K.M W'I>Kd©ux rept-oeu.» - de l«vr© 
clusMo. line re|ia->©u*M de eollot». doux 

repu*** Umw» de» heiniüo*. A. S. IaM. .MA» rue 
81© raLhorim ni

l'IM X M H i ».n MNMtrt©»iut paierait les 
w fi .m - <1 une nouvelle inc » ni km pu; • ut**.*.

•u\ Fut* rnis, ri oui ram ton nu «le irroi* 1m 
nofloew Korhex è M. AlpnoiiN© Uoiioman Na. 
l.S Murray SI. Fall Kl ver M.i"*. ül 3

I© f©i
fuiniU© du 4, pu- do lavua© 63 et hem».

(Il J
<F

NS SOPT
FOUIT OU

:hA<1!oa nient 
-©*' rj8utif. mais 

* '^T «Nifa' *■ * ./■JJ unop.ô- 
£*■ I .tW» i"*J'atlon r^p».

" ~ ratrlo©du ftauz, et un
f. nw;neréoom.t]tuaiit 
Fi)» u f<<u! uiHhcnt, «u 
utlet, tour loi é'.S- 
M'UI?© «<• vitalité 1.6- 
cewialren uu itanit, 
t iw'rlsreiit t<>ut©e h-s 
v (Toetlona provenent 
do la pauvieht ou de
la tropgrandofluidilé
aqiiuuao du «SUR, ou 
des humours vicU-ut 
qui s'y tiouvent, dou- 

■•ii» • • nent ton et viRiieur 
'-*** e u ranRotan syatéin© 

ontiornuele* travaux 
exeossilB, ]o» fatiRUeB, 
n.outahn, la uiiJa.be, 
1«*« excô© et lu» iikIi»- 
c-rdtious de tonte© 
sorte© on t épu iad. 

uur aotton npViflqu© ne fait sentir principale, 
tunnt mr le système générique de l'homme et d© 
U femme, auquel 11 rend leur vigueur perdue. 
Il oorrlR© « t rrt^ularise »n irèmo temps toute© 
irrégularités et aupprebaiou© daua I© fouctiouno* 
mont décos r»r.*B©n.
TfUIT L’fîPi.vC quiu'apereftUqr» •©* faoultA* 
I UU I riUI'.lnfi. n en taies sont appesantie* ou 
sou vont, ou que aapni*»«anoa physique s'affaiblit, 
devrait faire u»or» do ces nilule*. KM©© lui ren- 
<1;eut ce© force©porta©», ©oit physiqu©©, ©oit men­
tale».
TiLITC CTV'-C ê*vratt©n fairn«a**. Elias 
IUUIl rLin ïiL sueneseut effloaeemeufe
toutes co© Buppre.-fionr, et toute© ces Irrejrilar- 
ités oui arn^nont InCvitablumeiit uu© maladie, 
si on le© nèrliffe.
IC»? IC!!* CC fîCfl? derraient avc’r reeonr© 
Llo JCU.(CO ClMo A oe»l'ilulo*. Ella©guér­
iront tout «s les suit-» des excè « t de» folio» de 
Jennes»©, et rendront 1» vigueur A tout le système.

LES JEUNES FILLES ! >' employer. Ces Fil*
ules ©Murent la régularité de 1 a memtrastion.

En vent© c’ier, tous lo* pharmaciens, 'tu •n- 
voyè» ©ur récoptlon du rri* (S'*) la botte), on
• adiOttSût, lUJSÙr. WiLUA MS ML'I>. CO, 

ÂJrocktnlU. Ont,
m-u «

<x\ hi MAND1 n" 1
f h .idn —«-r au No 7M St | ►ontiniqu»». ül S

O unu M<r\ unto trouorah* vt un© bonno d on 
butta. _______ ________________ Sl-t

(x \ hKM \N|)K une Inatn© ttour un »
F do l.S in-ii*. f-o pivMu. . r lo nmliu au No 

Kl \venin du l’aro.___________________fli—t

On hi MAN PIC un* bonne dan© un© fa
nuho un».'li»iMO, oatholniue pour avoir 

©oln de trois pot II© enfant» et leur enseigner 
a ixtrlrr lo fnitii'ni» ixirreotonmnL. S iulr»*»»»-" 
liar lettre, ave© ivfereneo a K. T. bureau do 

t Phi i ___________ n i
à \N PFMANDK quatre d4'nini»olb*». d< -i 
» * rant avoir iiiik iMtnne peu- udi .-uno 
famille privée; entre le» rue» St h» ni» et 
Wolf©, borné par l»*© nm» IVuvheidor et On 
tarin. Prix modéré. H'n<ln<K»er par lotir© 
"Pemdou" human de I.a Phkmhk. dl J

(XN DFM AN PF une bonne wen ante pour 
" aider a la euiMiio, y de» AU.-unuml-. 
Pun© gage». ül i

(AN PKM A NDK 4 iigoutM énergiqu»*© pour 
" \ ondtv de* iMirtrait» au i-rnyon. lionne

eomn inidoii donne©. b'adre-Mir au No l"i re.- 
Not n- Pâme. ül

N PFMANDK une M'rvunt© générale.

F. E. VILLENEUVE, LLÜ
lu kkac pu Conic ullo» uncasa

TlarustiZ Jarquo©.........Bell Talspboo© SUS
MOKTRlUl» its to*

1 •. u© M14© N .VI I sr
AMU \T

FA tisse de fa New York Life ü h*nihr*MU 
Cetn Flar* «I Arm** *4 bt .lacqu**

Eu live par l«.it*le .r Tv'i©pnon© MRm

ARGENT A PRÊTER
Sur première hyp.qbéqtte sur propriété» «t* 
ville «• i form©© * U campagne, au plus l as 
taux il inlctVU

la*» vmprui.ieur© économ ©’"Mt une com 
niiMiou U.t»©Uio ©u sadi. —ant Uirec © 
moût a

LOUIS ALLA IIP,
îî mo 143 Ru© MX-OoMia. Montreal.

ARGENT A PRETER
A a et 0 pour cent.

Fillet •- ouiptèn « m inco» a-!»©ti'«*© ©i ven­
due©, propru"i»» A vonriro, dus MAU» ' l'HU 
PKI* T4 ru© St Jacquc». i3-juo

ARGENT A PRETER
Or*anoo© aoh©t*o© a 3 •« • pouroaa

i.. uisiLvrvoi^u.
N OTAI RM

63 RUE SAINT-JACQUES
rr

lltf RUE VISITATION-11(1
ARGENT A PRETER

A n Importe quel moulant a ^ et ù pour ©eut. 
Créance© acheté©©.

H. M IIFTAONR, Notaire. 
Pureau. 0-’ ruo .St Ja< «iu< *. Mont i. al 

801- Jno Kihrideiu'c l.ac!ilnn,

J. A. BEAUUfE & J. K. LAUMNf
ArcHItocte© et Mosureur©

16 nui; 8T-.racquits
CUAM.IKR No

85-1110

DOCHARMB, LEDUU & BÜÜItQUS

O
h C. F. I jilnml»'

pii» de liivac»*©, bon» cadi'<*©»er
HltMl Notre 1 ►ntiu*. ü|

<XN PKM ANPK rt louer une boutique d»* 
" forge ou n acheter, ou une l»At i—e « onv«* 
naole (Inn© un bon ccnlr*. badrecMer 217 

Am h en* u tu a

IMLUi - hi M \N i Rï . • fill. . x|n ri 
inentée© pour eonduire de» machine»» a 

coudre, I»ma irage© et travail |M'niiiiu«'nt. H'a 
drcMmr de «uite k Cleo. T. Hlah r A FiU.roin 
<ie» ru»*» il» » .lure© »*l St Alexandre. él H

A VENDRE OU A LOUER
VVIK AUX ACHKTKt ltS -J ai »» mai- 

»'m« © vonriru, d© tou* ln* pi ix. et dan© 
toute» le* parti.*» d© la ville. ^ adreManr à 

J. A. Charland, No 70 rue St Jan^m**. la
\VKNPKK Cnrinle», ('iadiolr». Cut­

ter» do («Mite© sorte». Slcigh» do liou- 
*ih.*n* et «i épleier©. M- - prix ne pt uvent «Mrn 
Hiirpa»»'-» quant aux réfluctiou©. t). Lifon.l, 
IR'J et IKi| rue St (’on«tanL 40 in.»

\VKNDRK tTn beau stock deuhaiiNSure» 
bien oKHorth*©. au inontnnt d'environ 

t min millo pi;*») re». au»»i le» llxtiire» «lu nm

rriinln, etc. Ponne occanion j»our un .feuno 
lommo qui veut entrer en alhilre» dan» une 
partio de la vlllo qui » a-rrandlf tro» ranide 

nient. L. ilarriH. 1 ruo Kdotiard, coin do la 
rue Jileury. .'il» ti

^ DECADES
kl SE SONT ÉOOUUéXS DEPUIS QUE CEUX]

•n 8 OU 9 F RENT VI'.
T O U X | 

.Taocdle*

ocinist
ll.'l NAOK
|WI?tar'e
rot w:lü1
eteerx»- 

b r. i.a hs ri 
V Z R I K.

'OYKZ A CB QUE ”1. BUTTS 
BOIT Kl JH L'EXVFJiOI’PE.

Balsam 
Cherry, 
uaxTii.»»i;S 
ta© uc

mIl
C-t on ran*-*- r-rr«tn et prm-f* tv*"» 

R’./r r l« iUiaib* <>• (-•»»••« 0*as UoM»

SOULAGE, NETTOIE,
GUERIT.

lozlté* t n&fitst, 3 :*?!•. pnr
tOT'nr»,

WsSiuff s©Hlt—***
piment rie» ,yrr.jr Ju Csf^rrh*. *-!]

3-* | M*i4st«t*. cira.«4 o*.rfi«...-.
• loéorst. iniur»Mo en

©Uiinux. a-ci—% ssnw»! n a» r.-i .. '.i *• 61 vo j' ■' * O** t '.«» *jrrr.pt4OC -J ».••->» Î*. Ce*tqiMVirj*sv«s 1
i rousa-o-'r* p*» I-f-'r- 

i • • ■ i • r » :ée RAUKR KASAI Soy-*'.'- ^ X 
«n rhume àe Cereeei» t* . *n^
■n C«farrh*, à» tn*rt.
te B A-, y K h\SAI.«M -a vrr r <1, /j 
I - » 1-» pharmsei-u*.. ' •» -o*or4. fr»1. ■ 
p"t*- {>■./< sur r^< -i>Uoe 4» j,n»(tSctAj 
©u t: -«ï
FULFÜRD 4 CO., G'Xkvilïe, Ont

1

\VFK PII K A bon marché un innguoln de 
fruits, heure* et cigare». Ixiywr du ma 

, .nm. Zlo.iiO, kmiivMNMsr au No 1.4.') rue ri.*
Cul henné. .18-4

VVKNPKF, un étal de boncher »ltuA «»>in 
de© ru. s Pufrcsn© et Ht© Cat herine.

K'adresanr * A. Itmiaud. (Il I.'»

\VFNI»ltF ou u e.-hangé pour une terre, 3 
nia Lon© contenant il inaKio*l»». l.r»logl», 

donnaiit çit. par m**l». coin Pe»lry«*t Mignon 
!H•, Horhelaira. Condition» facile©. Hudres- 
••er (TJ rue Mignotinn, Ilochelaga. (il 41

\VKNDBK, lidtel», rcKtAiiranf©, magn»in© 
et fruib* et eonlJHoriè© et antre» Hurt»'»

«laifalre. P. Marri». I rue Ht Edouard, eoln 
de la rue Fleury. Licenses r vendre. (Il Jno

\ VENDUE, un de» meilleur» r**»laurant 
. Ile» n. e-, rue Ble Catherine, vend i i é d© i _ aaffB

iMirui's<onditiona. tj’adreawcr j. CuhI. IIL z» 1996 HUL 
_______________ (il l

\VKNPUK Cn moulin A ncio a vafKiur 
(engin 40 force») avec une moulangc, une 
terre à imi» ,T x Xi arpent», bien Ixd»»''*) en pin. 

eplnette rouge, un pouvoir d oau a 3 arpent© 
du *l»',n'‘)t et cinplaccm«'nt. avec propriété
face ne IV'gli»©. Grand avant ago iK*ur l'aeho- 
hiiir. Félix Polormc, Hto Anno des J'Iaine», 
conté do Terrelamue. fil fl

BON STAND pour un mnga»in dn thé, en 
fé et valnseilo», a vendre. H'adro»Mor au 

No 2480 rue Notre-patne. fil fl

Il O T'TI (JC K do barbier (i vendre ou à louée,
> tout, meublée, nli|»irur» log* ment» a 

louer. H-a/lr©»s»ir immedlat«-m«nt a Théophile 
Oiro'.iard, ai^enl , 174 » SU: ( atberine. eut ru les 
rue» Ht. l>eni» et Honguinct, tm 3

IfOTKÏ r IX)Ul U L H'* I I, Di BOC- 
X LEVA III), ©i bien connu de» visilfiir© 
a Icrrebonne. »ittié ©ur la nviere et la i.Ih. © 

publique, fücunatlon au 1er mat. H’adr»*©- 
H* r au bureau (lo la ©ucce»aiou 13
rue ht Jacqur©.

I> ï IOPIU E1 AVI I
extraordinaire - .J'ai en main |»»ur un 

acheteur iininedlat, une propriété qui rai» 
port» ra une l< g«*ro fraction de rnoin» que qua- 
torzo fioiir cent t»ar an ©ur 8Ô.300partie©comp­
tant : uno bonne propriété, roccmmont et 
bien bZtic, ©ituoo dan© lo eenf /o de la f ÜLe, 
dan» une ta Ile localité, occupée par une ria-H© 
de locataires payant régiilir-rcfnent leur loyer.
I/e prop, i.-taire a le» meilleur*:» raison» (qu'il 
communiquera a raeheteurt do faire *•« ©acrl- 
flce. Venez de Huile. Ja. Marri©, No 1 ruo Ht 
Edouard. fll —2

Ingénlour© civil* ot nrpniil©ur%
35 Ruo Saint - Jacqusx

hAtiaaed© l'EfraTor.f. Prevet© d'invent lan*. 
aiuilyses do mluorai. T«*l. . ill. l x

Ecole de dessin et de peintura
Cour» d'a|iré* nature et d aura© l'aniiqn©. 

IjCCoii» prive* © donnée© à rai.«li.>rou a d nm- 
cil©. Clue ».• 11 u M»ir troi» loi© par mciiiüIu i, 

l, vt-Lü^lfcUS. A«t*i©ia rtiai .i..
N., ü-ruu bi Ju. quo% MoutrAaL

Y. LACOMBË
Jrrhifn'tfi ft Mfiurettr

H\)7 l’IP* SI ( •-< Itl lioriipj
_______ MONTKKAJ*

Dr*. MATHIEU ôt DERNIER
UUIHIiltOISN* PKNTISTKa

Coin dou ruo© CHamp-do-Mar© si 
lionaocour©

Extraction d© dent» ©an© dnnleur© aveu le© 
pro. eoé.i |n» plu© porfoctlonné*. I.VI

Lo Docteur P. PHILIPPE
Ain icu Intern© ©n Méd* • n© et ©u Oüi- 

rurgle de» liôpii mi «I© l'uri*.
AI. declue-f 'lilnilgio

Spéclnlltû: Maladio «lo» Fomma©
OG Run DERRI MONTREAL

Heures d© coieviltal ton» - » Il 2 il
p.iu., 7 a V p.m. Télcpliouo Dell flùilt. la

Doctfsur H. J. BRODEUR
Membre de ta Société d«* Pariuatologlu d© 

l’aris. Bpé< lait»!.. : M.ilad.©»*!© la i'oau 
eide» Vol©* Urinaire©

M RUE HT-DENIM, liONTRJ&AL 
H*ur©© d©ooiiKultationa; üuéaiua,ui« 4 il

p.m.. (• 4 * p.m.
D ne li*JI, ___ ___ 1%

O. H. LATREMOUILLE
Agoni d'Jiumoublc». AH»iiiano©, IT41© cl

( ollcet Ion,
IA ruo Bt-Lambort. Montréal

avec MM. I^iHadic et Dilindi©. notalra©.— 
Argent a préUir. Tid. phono llcll, VlXKi, Holt© 
B i 1088.___________________ d .....

H. A. MILLER
pclntr© dn maison*, «i ci .oigne© et d© ri­

deaux, tniii'.»l©r ei .b'. orat *ur, uoreur, 
vitrier, imltat-cur. bJ«n. liiH»©ur, ©to.

STE-CATHEKI3E
211

E. LEFEUNTEUN
Artl©t©-p©intr©, tableui . »lé oraüon©, par- 
ira ta. fl‘2 ru© Ht Jacqin i. AlonlrAaL la

JOS. LAMOUREUX
Marchand tailleur. Nu Iflbl re© H e-Catb© 
rlne. Toulm command©© exéout/i©» ©olgna.i- 
aernent. Un ©nul prix. Uno vint® est r*r 

•OUIpe. tuouMcUioai 
UiJfl.

•oUiuibèo. Ttdopuouo Doll
U

Mi:i:
Pour ©eU d© chambre© ©l saluas rendoz vous

----- Off KZ ——

L. R. VALIQUETTB
2C4 Ru* St Liiuront

Iô7

DIVERS
MME TTTUHNT, mod b h: franeai»©. un 

none© aux dame» qu'oll© rixcooimno*!© 
|.- dentelle» et le» reme'- a neuf, comme ©n 
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CRAIG et BOXSECOURS
Médicaments brevetéH fran* 

çais et anglais.
Parfnms choisis des premières 

maisons françaises et an^iai*cs. 
Assortimeut considérabls cl?ar* 
tides de toilette et de fantaisie.

Prescriptions remplies avec 
soin par un pharmacien licencié 
ou .sous surveillance immédiate. 
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A VFM»P.Een ci c ville. Un pouvoir 
d eau delà force îS chavaux. Donne loca- 
Lie, 24d> pied© de torrain, manufacture en 
briqo© ©olUla, deux étagiai ; front sur la Canal. 
140 pieds.
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A l’ouvert'irtî de la cour d’appol, 
hier oiatiii, Son Honneur 1# J Jg« eo 
chef i. tC^ëLe a pruuoocé i «ulocu- 
Uou autvaoL# :

Il eat de notre devoir avant de
comnieii er l’ouvra^4 de ce U-rme 
d’ea^rlmcr untre do le r profond 
de la mort d . prmce Albert Victor, 
bi'ntier préeomptl/de la couronne
d’Angleterre.

Noua noue aaeoclona de tout cœur 
au grand deuil dans lequel aont 
plongé# notre gracleu»e aouve- 
raine, le prince et la prlnceaae de 
Gallea, la f iuillle royale, ainni que 
la /Uni ée du noble détunt, «t noua 
leur offrons en toute humilité uo» 
eympathlee et noa condoléances.

Placé par aa ralaaance dans une 
poaition toot à fait eiceptiouueile, 
aprôa avoir enduré le» peines et le» 
labeurs que nécessitaient l’sprireu- 
tisaage d’une vie comme la sienne, 
le prince a été enlevé 4 itge où 
l’homrne commence 4 illustrer aa 
vie al au moment où une union pro­
chaine, depuis longtemps désirée 
«levait lui usa irer pour toujours le 
b< nbeur de la vie ac farmile.

11 a du renoncer avec grande 
peine 4 la gloire de régner sur un 
des plus grands cl de» plua puis 
•anta peuple du monde.

11 a du lui en coûter de faire le 
sacrifice de celle que son cœur avait 
choisi pour être la compagne de sa 
vie.

Mais la mort n’épargne paa le 
bonheur et elle choisit scs victimes 
sur les marches du trône comme 
dans la chaumière du pauvre fai­
sant partout de» blessure» cuisan­
tes.

Houa ses coops la douleur eat ton- 
jours la même, le diadème n’emnô- 
che pas les yeux da pleurer, ni lo 
manteau royal — le cœur do sai­
gner.

Nous comptons que la Providence 
no refusera pas 4 ces illustre» affli­
gés le baumo de la consolation, 
qu’elle verse dans les plaies du der­
nier do ses serviteurs.

Par respect pour la mémoire du 
noble défunt, la cour ne siégera pas 
lojour dos funérailles.

REVUE OE LA SEMAINE

Montréal, 16 janvier, 1892.
Hemaine maigre généralement en 

toutes branches de commerce, l.e 
commerce n’est pas dans un mau­
vais état, mais il n’est guère floris­
sant non plus, la saison lui est dé­
favorable et pour comble do mal­
heur l’élément politique est venu 
lui apporter son contingent d’em­
barras, chose dont il n’avait aucun 
besoin.

Le marché monétaire est aborda­
ble ; prêts 4 demande 4j 4 6 p. o. 
Escompte 0 à 7 p. o.

Le change sur Londres au comp­
toir des banques fuit à HO Jours 8J 4 
0, 4 vue 9 8(H 4 9 6(0, par le câble 9}

Le Pacifique (htnadien est colé 
901 à Londres et 4 New-York 94.

La renie française fait 4 Paris 
96 fr. 3-'J.

GRAINS BT KARlNBg
Les marchés aux grains en An­

gleterre sont très calmes dans le 
moment. Les pois du Canada font 
0s Id 4 Liverpool.

A Chicago on cote le blé on hausse 
4 6^o, le blé d’Inde 4 38| 4 39Jo et 
Pavolne 4 28Jo.

A Montréal, lo marché aux grains 
n’offre ro n d# particulier. Les cotes 
sont stables. Nous notons toute­
fois que lu maïs, droits payés, a re­
culé de 2c 4 70c et que les pois ont 
atteint 90o par 00 lbs.

I Miiih les farines la cote est sta­
ble. Nous cotons aujourd’hui le 
son f 10 4 |17 la tonne, la moulée f JI 
A f J » en moyenne: l’extra atteint 
un peu plus haut. La gru fait |18 la 
tonne.

EI'ICRRIES
Les affaires en épiceries main­

tiennent une somme raisonnable 
d’activité. Les remises de fonds 
pourraient être meilleures. Toute­
fois les fournisseurs en gros ne re- 
14 h* nt rien de leur sévérité sur les 
échéances.

II n’y a pas de changement de 
prix 4 noter «bins les articles d’a»- 
■ortimout général 4 l’exception 
d’une baisse de 6e sur l’huile de 
castor en boutoillos do 3 onces.

Il n’y a pas de changement 4 no­
ter dans les prix des sucres, 4 l’ex­
ception des jaunes raffinés que l’on 
ce: e aujourd'hui de 3 9il6 à 4J par 
gradations de |o.

Los mélasses sont 4 prix stables 
avec demande asses modeste, v ’est 
4 peu près l’époque où la demande 
do cet arti. lo va commsnoer à 
s’affirmer et 11 ne serait pus hors de 
propos que les détaillants se tins­
sent bien informés auprès do leurs 
fournisseurs sur les cours prochains 
des mélasses.

Hien 4 noter dans les thés et ca- 
!és dont lo marché est bien pourvu 
st dont les prix sont stables.

PROVISIONS
A Liverpool on cote le lard 4 60s, 

\e saindoux 33s 3d, le bacon 4 39s et 
le suif 4 20s.

A Chicago, le lard vaut en hausse 
fl 1.40 et le saindoux 16.27J.

A Montréal, b s affaires en lard 
sont très modérées, toutefois les 
prix ont éprouvé une variante ces 
jours derniers, 4 la hausse. Nous 
cotons aujourd’hui le lard Mess de 
Chicago ferme $10 et lo “ Shortcut” 
canadien de Lalng $16 4 $17.60 sui­
vant la qualité exigée. l’as de 
changement dans le saindoux en 
seaux qui fâlt encore $1.60. 
Jambon salé vaut 10c la 1b. Le lard 
en carcasse est 4 cote plus ou moins 
nominale et la demande n'en est pas 
excessive.

PRODUITS PB LA FBItMB
Beurre—Généralement lo marché 

au beurre est tranquille ; la deman­
de de crémeries est régulière et les 
prix stables. La dureté des prix 
des beurres do l’Ouest en gêne le 
mouvement, d’exportation, qui sans 
cela serait assez prononcé. Nous 
cotons : Crémeries 24 4 26c ; beurres 
ordinaires 23c ; beurres de l’Ouest 
104 4 17$ ; Cantons de l’Bst 20 4 21e.

Fromages—Ce marché se main­
tient toujours très ferme, acheteurs 
et vendeur-* se tiennent encore 4 
une distance respectable les uns dos 
autres. Aussi les opérations sont- 
elles réduites aux besoins quoti­
diens. Nous cotons aujourd’hui 
très ferme le hou fromage 11 4 ll$c, 
le fVoiuage ordinaire 4 10 et 104c.

Le fromage vaut encore 65s 4 Li­
verpool.

Œufs—H y a eu moins d’activité 
cette semaine oue de coutume dans 
1© commerce aes œufs. Les teuts 
ohaumés font dans la moyenne de 
16c 4 17c. On voit quelques œufs 
frais sur le marché qui atteignent 
22c la douzaine en gros. Les arri­
vages ensont encore peu prononcés. 
—Moniteur du Commerce.

N’oublie* pas que la maison Fran- 
crehr et Ste-Marte, 1499 rue Ste-Ca- 
therine fait un© spécialité des nian­
te aux de fourrures et d© sealette, 
M99 rus bts-Catherine, 61—0

LES ECHEC* ET lE i ÜAfcES

Les communication» concernant 
!**• éch*c0 st le» d*uiea doivent 
être adre»X **# comme auil : “ Les 
L< n**ca,” bureau de La Frxa«b(
Montré L

Laaalle do Club d’Ecberset de 
l>air e« Cunsdlen-Françai», est ou­
verte tous lu» »oir», au No 292 rue 
iiichmoiid. Montréal.

La «aile du “ Montreal Cbesa 
, Club ” e«to i verte le» rnsrdia, jeudi© 
I et «amedia »oir«. au No 14, Fbiiipp 
I Square.

Les salie» do “Club de Dames Hte- 
Marie” aont ouvei tea tous le» soirs, 
au coin des rue» Hie-Catherine et

; Poupart.
I La aalle du “ Club d’Echecs et de 

Dame» Montcalm ” eat ouverte 
tous les soir», au No 00, rus Mont­
calm, (bloc Danaereauj.

Far Le gagnée
boiotlona juatee du problèiai No 

éb—MM. F. VermeLte, J. A. i leau, 
H. L. T supin, Mon-réai i Uu ama­
teur, Ottawa.

Petite Chronique

Le» élection» annuelle» du “ Club 
d’iv hee» et de Dame» ” de la rue 
Klchmonu, do cette ville, ont eu 
lieu mardi dernier, et le» meaiieurs 
dont bis noms suivent ont été élus 
officiers ?>our l’année courante:

Président ; F. Kiendeau ; 1er 
Vice-Président : Dr J. i^eroux; 2me 
Vh:e-Président : J. Pelletier; Bec.- 
Trésorier: L. F. arose; Hec.-Cor- 
respondant : K. Bt Maurice.

bureau de Direction : MM. O. 
Trempe, M. Desmarai». IL Long* 
pré, K, Tourangeau, J. Oration.

Match 8t«jin!tx-T*chl»orln®
Ce match oui occupe en ce mo­

ment le monde des Echecs, se pour­
suit avuo un acharnement in­
croyable. Le» dernières nouvelles 
que nous recevons donnent le ré­
sultat suivant: Bteinltz gagne 1 
partie ; Tschlgorlne, 1 et 3 parties
UUllüf.

Premier concours do problèmes 
et de solutions du Jeu du Daines 4 
la Polonaise (72 cases) du Monde II- 
luêtré.
Concours de Problem»* ouvert aux com­

positeur* do tou» le» pays
Chaque compositeur peut en­

voyer trois (3) problèmes inédits 
avec duvino séparé, pour chaque 
problèmes,et accompagnés de leurs 
solutions.

Lus problèmes ne devront pas 
êtro signés. Les noms et adresses 
des compositeurs, accompagnésd« s 
devises qne porteront leurs problè­
mes devront nous être adressés sé­
parément.

Les envois seront reçus pour le 
Canada et les Etats-Unis, jusqu’au 
16 février, et pour les autres pays, 
Jusqu’au premier mars 1892.

Les positions que les juges ne 
trouveront pas naturelles ne seront 
pas primées.

Concours do solutions
Ce concours comprendra tons les

firoblôme* qui seront classifiés pour 
o concours do composition et dont 

la publication commencera dan» le 
premier numéro de mars 1892 du 
Monde Illuntré.

Pour toute solution juste, Il sera 
accordé 2 points ; pour preuve 
qu’un problème n’a pas de solution. 
2 points ; pour fausne solution, il 
sera retranché un point.

Les entrées seront closes lo der­
nier de février. Les noms dos con­
currents seront annoncés dans le 
numéro qui contiendra les premiers 
problèmes.

Nous annoncerons dans un pro­
chain numéro la liste des prix pour 
chaque concours.

Problème No 90
Composé par M. Emile Palkoska. 

Noirs—4 pieces

Lm Et ut*'l ui» ®t U Chili
Washington, 16—Le bruit court 

eu teiio ville qu’a la «a Us du con- I
•• il do tsbii.sl ' >tin lequel 11 a été
ioiigue <.*-ut d Lbéré * r l*-s *tï-*ir*ë 
du i bill, i« présbioui Harrison *vait 
envoyé au go vern» moot en lien un 
ultimatum domand.uit péromptoi- 1 
rtm* ni et s»n» délai de» excuse» ot 
une réparsi.on pour l’aff-nr» üeo 
marii » du “ baltimor»”. M. H*rri« i 
son, interrogé à ce sujrt, a répondu 
qu’il n’était pas vrai qu’il eut en­
voyé un ultimatum, mai» qu’il était ; 
en train d'examiner avec attention 
la correspondant e et les doc urnenie 
volumineux relatif» au différend 

• it r»- les de i ration».
En somme, on ne saurait se dissi­

muler que la Situation ©si arrivée à 
l’état aigo. Un nouvel Incident 
vient encore la corn cliquer et en 
rendre la solution plu» pressante. 
On a reçu du commandant de la ca­
nonnière ** Vorkiowu ”, le seul bâ­
timent de guerre de» Etat»-Lnis 
actuellement dans les eaux du Chili, 
le télégramme suivant, daté de Val­
paraiso, 9 janvier :

M Hier après-midi, mon canot, • 
stationné pour m’atienure près du 
dénarcadère, a été attaqué a coups 
de pierre» p.»r trois individu» fai­
sant partie d’une foule de chena­
pan». l'ersonne n’a été blessé. Je 
me suis rendu immédiatement au- ! 
prè» du premier officier du port, et 
l’ai requis de signifier à la police de 
m’assurer une protection efficace, 
»ans quoi, si pareil accident »e 
renouvelait. Je prendrais moi-même 
des mesures pour protéger mes 
hommes par les arme». L’offlcier 
m’a exprimé beaucoup de regret, et | 
il est parti immédiatement pour 
avertir la police. Aujourd’hui j’ai 
reçu l’assurance que les coupables 
seraient puni», et qu’il me »erait 
donné la protection réclamée.”

COLONIAL ANNONCE DE

ri ni

Carré Philippe,

MH HMH

; y H ■ u
H -r •.t i , :

O ■ B »a Æ SL Bg. a a ■
& ici

Blanc*—0 pièces 
lies blancs font mat eu 2 coup».

Solut ions justes du problème No 
89—MM. J. W. Shaw, Montréal ;
t'hs berger, Bt Henri ; J. S. Lamon- 
t igné, McLontrêal ; Fierre Lacroix,
Sorel.

Solution du problème No 89. 
Blanos Noirs

1 F 0 F 1 R 4 F ou D joue
2 D, G ou T, font échec et mat.

LE JEU DE DAMES

Problème No 41.
Composé par M. E. St-Maurice, 

Montréal
Noirs—18 pièces

Du nouveau
Nous attirons l’attention de nos 

lecteurs sur l’annonce Gureau, Mar- | 
| chand et Ole, sur la quatrième page, 

qui viennent d’adopter un nouveau j 
Hystème de réclame ; 11 s’agit de j 

| donner 4 chaque acheteur, suivant j 
le montant d’achat, un billet de lo- 

1 terle pouvant gagner de $1,000 4 
$16,000. Nous prenons plaisir 4 féli- 

j citer cette jeune maison sur son 
«•sprit d’entreprise qui a déj4 sa 
légitime part de patronage, et nous 
conseillons 4 nos lecteurs de prou- 

i ver leur» sympathies en allant »e 
i procurer pour rien un billet do lo 
terie pouvant leur gagner de $1,000 
4 $16,000.

Lecture gratuite
PRIME A NOS ABONNÉS

Tous les abonné» d’un an au jour­
nal Le Petit Paneien auront droit 
4 deux mois d’abonnement gratuit 
4 la Librairie circulante J. A. Le- 
prohon, 1068 rue Notre-Dame.

Cotte librairie qui comptait 6,000 
volumes vient encore de s’enrichir 
de mille nouveaux volumes, choisis 
parmi les auteurs les plus aimés du 
public. Abonnement mensuel 25o 
et livres échangés 4 volonté. C’est 
donc une prime de 60o que nous 
offrons à nos abonnés.

AQRANDIRSBMRNT DU ” PETIT 
PARISIBN ”

A no* lecteur*—A dater du 24 jan­
vier, l’enveloppe rose «lu Petit 
Parisien comptera double feuille, 
c’est-à-dire 8 pages au lieu de 4. 
Totalité du journal Illustré, 16 pa­
ges. Abonnement $2.00 par année, 
six mois $1.00, 3 mois 00c. J, A. Le- 
prohon, libraire, 1068 Notre-Dame.

Numéro spécimen envoyé franco 
4 quiconque en fera la demande.

___________ 62—2
La “ Canadian Bank of Commerce ”

SUCCURSALE DU CARRÉ C1IABOILLEZ
Cette h ccursale de la 14 Cana­

dian Bank of Commerce ” sera ou­
verte pour la transaction de» affai­
res le et après lundi le 18 janvier au 
No 2034 rue Notre-Dame. On rece­
vra les dépôts de $1.00 et plus, au 
taux courant d’intérêt.

c. Walker,
jno-62 Gérant général.,

—Le Sirop Merisier composé, eat 
le meilleur remède contre !• rhttm 
et la toux, etc. 46 1 s—jno

—M. Wilfrid pHstous, ta baron istert tenant 
un dépôt «le journeaux au No 9U ruo St-An 
toine. coin de la rue 8te-MarguorUc. Mont­
réal. dit : Je Koufftnia depuis plus «l un an, 
d'une toux opiuhUre accompa^nt-e «l une ex 
pocloniîion abondante et de mauvais'- appa 
ronce, «lo transpiration* la nuit., «le point* ou 
tloulcunt a la poitrine, d'alfaibliascmeul et 
«l’un »l< p< ritMumient gem val et progressifs gui 
m«* t'ai ait redouter lo eouHomption. J'ai pris 
plusieur» retnèdo» sans aucun soulagement.
Je suis maintenant bien, au grand étonne­
ment de mes amis et je déclare avoir été 
eu cri par le sirop do Tcrc bon tine du «loctcur 
LavioleUe. J'en ai pris 3 Matons de M) et s 
chaque. Je recommande i'e précieux sirop a 
ceux qui toussent et se croient en «xmsomp- 
lion.

lie* ligne* suivante» sont offertes à moitié prix exactement :
Notre stock entier do < hapeaux et bonnet». Notre »tock entier de Meurs française» ét an 

garnis, h moitié prix. glaises, a moitié prix.
Notre stock entior «le chapeaux et bonnet» Notre st<»ck entier de plumes et aile» d'autru- 

non garni». 4 moitié prix. «dm, a moitié prix.
Notre slock entier d ornement» et épingle», a moitié prix.

LIS COMMERCE DE LA. CAMPAGNE
Le* ligne» ci-dessus offrer* une occasion excellente aux personnes qui font affaire* 

à la ramp.tgne, de faire leur choix a de» prix beaucoup plu» ba» quélie» peuvent ache­
ter ailleurs.

Marchés spéciaux en Sous-Vêtements de coton pour Dames
$1.76,Kobe* de nuit en coton pour dame» $1.16, prix

«le vente, 92c.
Robe» do nuit en coton pour dames, $1.50, 

prix d«> vente, $1.,20.
Robe» de nuit eu coton pour dames, $1.66. 

prix de vente, $1.32.

Robe* de nuit en coton pour dame», 
prix de vente, $1.40.

Kobe* de nuit en coton pour dame», $1.90. 
prix de vente, $1.52.

Robes de nuit en coton pour d»m»a, $2.00, 
prix de vente, $1.60.

ftobe» de nuit en coton pour dame», $*2.ôo, prix de vente, $2.

Moins 5 pour cent extra pour argent comptant
Jnpe* blanche* pour dame» 86c prix de ven­

te, 68c.
Jupes blanche* pour dame* $1.50, prix de ven­

te. $1,00.
Jupes blanches pourdame* $1.75, prix de ren­

te, 9M0.
Jupes blanche* pour dame* $1.90, prix de ven­

te, $1.52.
Jupes blanche» pour dame» $2.25, prix de ven­

te. $1.80.

Jupes blanche* pour dame* $2.50, prix de ven
te, $2.

Jupe-* blanche» pour dames $3.50, prix de ven­
te. $2. so.

Jiq>c» blanche* pour dame» $4, prix de vente.

Jupes blanche* pour dame* $5.50, prix de ven- 
U\ «4 U>.

Jap >e» blanche» pour dame» $6, prix de vente. 
$4.80.

Moins 5 pour cent extra pour argent comptant
Caleçons m coton pow dame», 50c, prix de

vente, 40<;.
Cabrons en «x>ton pour dames, 90c, prix de

vente, 72c.
Caleçon» en coton pour dame», $1.15, prix rte

vente. Me.
Caleçon» en coton pour dame*, $1.25, pnx de 

vente, $1.

Caleçons en coton» pour dame». $1.40, prix de 
vente. $1.12.

Caleçon - . n coton pour dame* $1.50, prix de 
vente, $1.20.

Caleçons en coton pour dame» $1.65, prix de 
vente, $1.32.

Caleçons on coton pour dames $1.75, prix de
vente, 91.P).

Caleçon* en coton* pour dame* $2.75, prix de vente, 92-20.

Moins 5 pour cent extra pour argent comptant
DefJArtement de ctrsine dans le rez-de-chaussée

Article» en granit. 20 pour cent.20 i
Objet» en cuivre. 20 pour c«*nt. 
Article» creux en fonte. 20 pour «sent. 
Hottes a gâteaux. 20 pour cent.
Boites 4 pain. 20 pour cent.

Ferblanterie pressée, 5» pour cent.
Ferblanterie p^r morceaux. 20 pour cent.
Mon eaux en boi». 20 pour cent.

Nou» exposons un grand as»orUment de mule» 4 A) pour cent d'encompte.

Quelques-unes de nos spécialités
Promos. pour cent. Rôtissoires automatique
Balais, 2o pour cent. Rôtissoire» automatique

Plat» à eau chaude. 20c

Roral." 20 p.c. 
Imperial." 20 p.c.

Coutellerie, v «'omnris oontenux a dépècer a dîner, a dessert ainsique fourchettes et cuil 
lors Beaux servic«w «te dessert et a poisson : p ix très réduits • ne so brisent jamais.

Sou» gardons toujour» un assortiment complot de txss article* que nous vendons 4 20 pour 
cent doscompte.

PATINS ! PATINS ! TRAINEAUX ! TRAINEAUX !
Sas économique, épargne 30 pour cent

L'ascenseur vour conduira 4 ce département, ot lorsoue voua y serez parvenu, vou* pourrez 
voir fonctionner Uj* machine* conduites pai 1 électricité.

DEPARTEMENT DE CUISINE. DANS LE REZ-DE-CHAUSSEE

Carte» «le visite* gravée».Cartes de menu*. Cartes de programmes. Cartes in Memoriam, 
Lithographe» fourni*.

• • •

Blanca—16 pièce»

TJ. ALAIN
AGENT - GENERAL

Spécialité : Ctdloetion de Compte» et loyer. 
Location, aussi vente et achat de Fonds 

de Commerce de tout genre.

Calepin» (série Sunshine! 20c. moins 60 p.c. 
Calepins (sérié Rainbow! 15c. moins 50 p.c. 
Histoire «le Stanley $1.50, 92. et $2.a0. moins
KmfcfôpédJa (8 partie». 779 pages! 91.50.moln»

Vio anecdotique de Sir John A. McDonald, 
91.25 moins 95 p.c.

Livre de la cuisinière. (233 recette») 30c moins

Colonial bouse

chandise* se vendent a lü pour oeut 
tant.

Le« blancs jouent et gagnent.

Problème No 4*2

Fn de partie jouée récemment 
entre MM. Nar. Gougeon ot Adol­
phe Fichaud, St Henri.

Blancs, 0 Noirs, 4
Pions sur Dame sur

19 72
26 Pions sur
49 7
44 34
45 43
46
51
59
70

Les blancs Jouent gagneni.

Solution du problème No 40
Blancs Noirs

65 \ «69 14 4 25
.,8 :\ 59 47 4 69
48 4 41 69 â 32
JO à 24 17 4 30
44 4 38 33 4 44
57 â 60 44 46
59 & 52 93 à 47
41 4 2 90 à 41
2 à 10

RUE NOTRE-DAME
CHAMBRE No

Heures de bureau do 11.30 a.m. 4 1.90 p.m 
0—4

PALAIS
D" BRCSSEAU 
Na 7 RUE SX LAURENT

**0NTR€>w*

Paniers de bureaux. 50 et 20 pour cent.
Papeterie. 10 pour cent.
Papeterie» Ihunamée*. 50o. moin*50 pour cent 
Papeteries «lo deuil. 20 pour t*nL 
Papeteries Sub-Rosa. 20 pour cent.
Rideaux en dentelle, point irlandais.
Rideaux en dentelle, point Bruxelles. 
Rideaux en dentelle net Bruxelles.
Rideaux en dentelle Nottingham.
De 10 a 20 pour cent de reduction et 5 pour 

cent extra pour argent comptant. 
Rideaux en chenille, turcomans, velour*, ta­

pisserie de soie, lambrequins, de 10 a 33} 
pour cent do reduction.

Tapis de table toute* grandeurs. 20 pour cent 
de réduction.

Tapis de table en peluche. D vg. carrée, 2 vg* 
carrées, 2 x 24 vgs, 50 pour cent.

Coupons de broches de sote, tapisserie en sole, 
en laine, de 1 a 14 vg» de longueur, moins
50 pour c«*nt.

Ligne spéciale de peluche* desoie figurée*sur 
fond satin, 50 pour cent.

10 pour cant do Réduction» aur toute» le» chausaur»», Claque» »t Par­
dessus. Choix immense.

Toute* marchandise* garanties sons le rapport de la durée. Le* damre foraient 
bien d'essayer nos bottine*, souliers et pan: *uiioa excellents. Toutes grandeurs. Rappelez- 
vous que nou* avons un assortiment magnifique de chaussmva. soulier* et pantoufie» 
pour enfant* et nou» avons l'intention d'accaparer le commeree de marchandise* pour 
enf in;*. No* prix »ont raisonnables. Bottine* pour dame» de $2 a $S. Soulier* po«ir 
dames de 91..’0 a SS..»'. Bottine» pour enfant» de ©i a 92.50. Ligne de claque» mainte­
nant complète. Souliers en satin Ç«»uf dame*. 6 nuance* différente». Toutes ces mar

JO IMS. , .
Dictionnaire de p >cho 

30.000 mot*, net. 5e. , 4I .
Dictionnaire anglais «le prononciation de 

Webster, comprenant •ynonimes. noms pro­
pre» de l'histoire ancienne, phrases, etc, 75c 
moins 10 p.c.

Pocte de Uxnstlone 91 moins 20 p.c.
Albums 20 p.c.
Horlorge» «Je cheminée 25 p.c.
Petite* horlorge». avec ou sans réveille-ma­

tin. 10 p.c.
Eventails. 50 et 33è pour cent.

le réduction ei 5 pourcent extra pour argent eomp-

Tapi* carré* artistique» en laine, ligne spé­
ciale. 20 pour cent.

Carre.» en tapi» de Bmxellé*. » pour cent. 
Carres on tapis tapeatrj. *' ï»ur «nt.
Nattes et imülas»on» en laine. » pour «;ent.
N ait.'» «d paillassons en laine pour ba» de 

P«ute. 20 pour cent.
Etoffes a paillasson» chinot*. 20 pour cent. 

Hguté. 20 pour cent.
utc pourceoalier*. 20 pour «nt. 
ute pour escalier*. 20 pour cent, 
ute pour Mealier*. 20 pour cent.

4 4 Natte* on 
3-4 Natte* on 
5-8 Natte» en 
2-4 Natte* en

Prélart pour escalier» et passage*. 50 p.<s. 
N'att«*s en «joco de toute» sortes, 20 pour cent. 
Nattes et paillasson» reversible*. 30 pour cent 
Coupons de garnitures pour robes, de toute* 

sortes, JO pour cent.
Coupons de garniture» pour robe». 50 pour

cent.
Merceries dé toutes portes, 15 pour cent, 
F.poussetoirs en plume. 20 pour cent.
Franges artisUauea, 20 pour cent,
BouK s en peluche et corde» en chenille. 334 

pour cent.

Moins 5 pour cont extra pour argent comptant.

N.B.—Les commandes par la malle sont promp­
tement et soigneusement exécutées.

Extrait'la* Dents «an* douleur par l'éleotri-
«ùte et fait le- lientiers d'apres le» pro­

cède* le* plus nom mux.
DENTS POSEES SANS PALAIS

Et couronne* de dent» en or ou en IVrrelaine 
posées sur d» > tunics racines

Ci—« jao

MORGAN & CIE
Colonial House, Montréal

Montréal

C«4m du Cm.rré Victortd et do lo 
rw« S*iM« •ao4»moo

MONTiULAL

NOTES INTERESSANEES

VOYEZ
LE REAL ESTATE RECORD

t uuiuol de t eint w 
lu.meuo.*-» Transfert» et prêt» 

•ux by put i,-que» 9i a lut»
I r*^f»ioe»l ponr Uni» 1»» MontréalniaVscuu «» prendre ou umtormê^

Grande Vente
Soéo gtxede valeur, 45e valant 95e.
Sou anoi pur», de couleur. £t pos. 55c 4

91 10
Sou» d» couleur (couponsl c»ooaBpt» in

Gant» Kiagwood pour dama», SSe valant 50c.
I Gant* *9» kid de couiour pour dame», 95c 

valant Pic.
Gaau en kid doubie» pour darne», tou» ré­

duit».
Ruben* de fantaisie, tonte» couleur». 4c 

valant 11c.
Rubans de fantaisie, toute» couleur». 8c. 

valant 26c.
Rubans «n satin de toute» couleur», le va­

lant Jüc.
Tablier» b rod.-*, en mousse Une, pour da­

me». blanc». 10c valant 15c.
Tablier» avec bord de fantaisie en mousse­

line. pour dame». 124 valent loc.
Mousseline careautée. 6c valant lie.
broderie» de Bmsse. 6c; 7c. 9c. 12c. 15c. va­

lant 10c. 13c. 17c, Jü. 25c.
Brotienc» pour jupe» (ooupotui moitié prix.

Lignes dépareillées en Porcelaine et Verrerie à 
Moitié Prix.

Pots à eau chaude, Pots japonais, Pots à la crème, Pots d’enfants, 
Bucriers, Services à toilette, différentes pièces,Pots à fleurs et 
jardinières, 4 moitié prix. Verrerie coloriée, 33J pour cent. 
Verrerie imprimée offerte à 25 pour ceut.

I Non» avons l'intention d'ouvrir un dépar­
tement de modes le printemps prochain.

le» commande» par la malle «ont prompte­
ment execute»*.

H lü.
Carré Victoria et rue St 

Jacques
61 -1

cts
Ou achètera un

PAIN DE STEWART A HERBERT

(Toute» le* autre* boulangerie» vendent leur 
pain a 18c).

Nou» annonçons respectueusement an pu­
blic que notre pain est enooremeilleure qu'au- 
pa raven t. Il est maintenant ret»unu «îomme 
étant le meilleur *ur le marche. Commande* 
reçue» par téléphone 7106, et par no» porteur*.

STUaRT & HERBERT.
1003 et 10U> rue Rivani, Côte St Louis.252

SS. ‘ CYNTHIA”
Soumissions Demandées.

De» «ouraisslon* sont demandée* pour le 
Navire “ Cynthia ” 2152 tonneaux gros registre
construit en 1SH0. engin* compo■*♦**. force de 
400 chevaux classe l'JO A 1 chez Lloyd, tel que 
maintenant naufrage a la
LONGUE POINTE, Près de Montreal.

Dans le fleuve St-Laurent.
et aussi pour le sauvetage de sa cargaison 
comprenant, fer en gueuse, plaquos en acier 
et en fer, tubes, marchandise* en general, etc., 
etc.

Los aoumiasion» aeparée» et distincte» de­
vront être faite» pour la coque, pour le sau­
vetage du fer et pour le sauvetage de la car­
gaison générale.

Toute* le» soumission* doivent être faite* et 
pour la c<xjuo et pour le sauvetage de la car­
gaison ; ot devront mentionner le montant 
que le soumi*sion-naire déposera lorsque il 
>ignera le contrat ou le montant avec- garan­
tie valable et acceptée du il offre, l'une ou l'au­
tre de ce» condition* étant nécessaire*.

Le* detail» peuvent être obtenu» en s'a­
dressant 4 MM. Henry Fry 8c Cie., Quebec, 
ou aux soussignés.

lies offre» doivent être déposées entre no» 
main* le ou avant le 20 janvier prochain.

N.B.—Le» soussignés ne s'engagent a accep- 
t r la plushautc ni aucune des soumission*.
ROBERT R E F O R D 4. CIE.,

AGENTS.
23 et 25 rue St-Sacrement, Montreal.

54-12

Province de Québec 
Mc

Municipalité do
District de Montréal, !• la vllleuo In cote 

Comte d Hocheiaga J St-Antoine

AVIS FTTBLIO

Aux contribuable» de la ville do la 
Cote St-Antrine. et # tou» autre» 

intercoaee

Avis public est par le* présénte* donnée*, 
par lo soussigné. *«ïcrét.alrt>-trê»orier. que le 
quatrième jour do janvier, mil-huit-««nt 
quatre-vingtrdouie, le oonaeil a passe ’o règle 
ment numéro vinrt relativement 4 la couti 
nuation-lelarueSnerbrooke. et pour abroger 
lo reglement numéro quatorze au dit ixjnsril. 
et ledit roglomeutaétepromulgue le huitième 
(8) jour de jan . 1er mll-nutt-ocn:-quatre-vingt 
douze, et ne pourra êtro wnteste. oue par 
requête au conseil, dan» le* trente jour» de la 
date de sa promulgation.

Que les fin» du dit 
tion du reglement numéro quatorze, et lou 
verture et l’élarglaflement dé la prolongation 
de la rue Sherbrooke, do l'avenue Clarke, aux 
limite* sud-ouest de la ville 4 une largeur 
uniforme de soixante et quinze pied», mesure 
anglaise, suivant lo» plan* annexe» au dit 
règlement, et la oonn*ruction d'un canal ou 
égout principal, de trois pied» et six pouces 
de diamètre, en brique, s’étendant de l’avenue 
Clairement, se dirigeant vers l'eet, pur l'ave­
nue Chesterfield 4 T'avenue Prince Albert, de 
la. sur l'avenue Princt» Albert, jusqu au pro 
loniccmcnt de la rue Sherbookc. J U»

règlement* sont l’abroga

gemeni
rolongornent de la rue Sherbrooke jusqu'4 

l'avenue Metcalfe, et la se joignant 41 égout 
principal qui y est construit.
► Qu'il est spécialement pourvu au dit régle­
ment au prélèvement d'une taxe spéciale, 
pour le coût de* dite* amélioration*.

Que le dit réglement ainsique les plan* sont 
déposé* au bureau du soussigné, numéro oent 
cinquante six d«' l’avenue Groene. dan» la dite 
ville pour en être donne commumcelion a 
tous Intéressé*.

Donne dan* la ville de la cote Rt-Antoine. 
ce neuvième '14 jour de janvier, mil-huit-cent- 
quatre-vingt-«io uze.

DAVID ROLLAND,
50—10 Secré taire-T rteorier.

A VIS est par les présentes donné que 1»
^Y. Chambre de Commerce de Montréal 
fera application 4 la prochaine session du 
Parlement du Canada pour un acte amen­
dant ses acte» d'incorporation de manière 
à augmenter jusqu'à la valeur de un milliou 
de piastres le montant de propriété réelle ou 
Immobilière et personnelle ou mobilière iu elle 
est aut«'risée a garder et pour lautoriser 4 

'* dites propriétéshypothéquer les_______________ ... en faveur de
Syndics Ira autrement tel qu'il sera jugé le 
plus 4 propos de faire de» amendemeut» et 
autres tina

Montreal 23 décembre 199L
Selkirk A Cross,

Avocat* des Reonéranta.
il-* no

- P'-acA» ISRJBWS 
erelMant» d» notre
preparation, pour fai 
re tomber les poil* 
follet» dan» la figure

*ag* universel, eeu- 
-ment 91-75 la bou­
ille, r corn pria un»
>tte de

r&a*_
V ^ TUL/ rlClt botte d onguent.
YlS’&L’r T b N° iS nron* tou*|

,1 fVi^T tour* en main la pré- 
par*tion pour t*in 

M dreia barbe et rendre
aux cheveux .sur couleur naturelle, mnsaaür 
la tét* et une autre pour Ire cor» et le mai de 
denta Nous avons de nlu» la pu-gallon as 
poumon* qui rlia.ee la bile et donne nu sang 
une grande pureté, expulse toute espèce d# 
ver* radicalement. Kl * est <afaillibie et peut 
être pn*e en toute »aiM?a. L.rr leseartifT ats 
qui paraisse» t le» mere redis et samedi* dan* 
un» autre ooloena Mme Vve R. Dbuiaka s 

ri La US3 ru» Mignonne, Coin de

J. CRADOCK S! M SON 4 CIE 
181 rue St Jacques.

_________ *___________________m-ê
POMPIM A V APKLTIi 

rr AQurDucs
po- r ville», cite* et villagen. Nous avons 
q.sr^oe» t»une» poupe, a bras d<«.cneioa. 
qu* OUI eu remplacée» par no» cekbrv» pom­
pe» a va;»* ur* ; «lie, *oai eu parlai: rte» de 
re;arati jb et nou» Us veadroo» a tre» ba» 
prix. Deiau* au

RONALD riRE ENGINE WORKS 
H—îlpm__ Oruaaoia, Ont

0

Clasguw * Lündo^

5 * ô«jTT L € 5

àflü(S*
SOLE AGENTS

MONTREAL.

s
Soumissions pour débenture» du Havre

lies commissaire* du HAvre de Montréal 
demandent de» Houmission* pour 9^14.000 iou 
une partie de cette somme» ne débententures 
de 4 ^ a trente an», iserie». H. ll.OWi chaoue! 
étant la balance de* debentures non émises 
autorisée par l'acte. 38 Viet., Chap, 61. Article 
22. et de 1 amendement de 1 acte de 1887 pour 
l'amelioration du HAvre.

Les débenture* ao^t^n date du 5 juillet 1891. 
Le* soumission* * Sfl0k reçues jusqu a midi, 
le 1er mars pr«K-hai*^

Aucune de* soumissions ne sera nécessaire­
ment acceptée.

ALEXANDER ROBERTSON, 
Secrétaire.

Bureau dos commissaires du HAvre, \ 
Montreal, 12 janvier 1892 /

14.16.20.23.riU 3.6.10.13,17.». J4.27

m
Les Commissaipes du Havre

f>E

MOTSTREA.L

Demandemt des soumission» pour 50 petit» 
charà.

Jjü boite» pour recevoir les déchet» du 
fleuve.

50 tonnes de rail* légers en acier et une chè­
vre niccanique u vapeur.

Le» devis peuvent être rue et autres ren­
seignement* obtenu» au bureau de l iugénieur 
en chef M, Kennedy, le et apres le 14 • >urant.

Des soumissions cachetées pour un ou plus 
des items ci dessus adressée* au soussigné et 
portant a 1 endo* "Soumission* pour outil- 
aire’’ »• rent reçues» ce bureau jusqu 4 midi 

le 26 courant.
La plu* basse ni aucune soumission ne sera 

pas nécessairement acceptée.
ALEXANDER ROBERTSON.

S«jcre taire.
Bureau des Commissaire* du HAvre) 

Montréal, 12Jan\ici lh92. /
14.16,19.21,23

Rev. seb kntepp. eu-
> re. conaotnntion. la 

«Ivspewde. la débilité, le sang 
; >T«auvri.le* n. rf*aMt-cteK.ies 

i .nladic* de «yeur. les nudu- 
di s de la vessie, les mala­
die* de rognons, etc. etc. eUi, 
sont guéries par Z. Brabant. 
It seul herboriste en Canada

______ dont le* preii&raiions sont
«i apres le merveilleux système de mé­

dication du Rev. Seb Kniepp. curé allemand, 
considère par les médecin» de renom, comme 
uu génie, un médecin et un vrai bienfaiteur 
de fn amanite. Consultations gratuite». Z. 
HPABANT. herboriste. lOj carré Chaboiliez, 
Montreal.

NERVE
BEANS

CE® FEVES pour les nerf*
dév-ourcr-

guéris- 
ca* de 
perte

guenr et riruite chan­
celante . d innent de la force 

au corps »t ne nui*cnt pas a ladigastioa. Ven­
dues par u>u» les pharmacien* a $1.0j le pa 
qnetousix pour 95.00, ou envo ôes par la 
raaile *»r reception du prix. Er d< pot A Mont­
real che* La violet te et Nelson. No 1005 rp'î 
Notre-Dame, et chez B. IL McGaie. No 2123 
ruo Notre'Dam* 218—mj* H

IVROGNERIE — L’HAnmros Pi
[^4 qcbcks—Dao* tout le mon;» IlT J qukuk»—üaa* tout le mon • U n*y 

mi un remède. I>e Golden Spécifié du Dr
Bame». 11 peut etr» donné dana une tasse de 
thé ou de cafe, aa i* la connaissau e do la 
personne qui prend le breuvage. Il opéré une 
guérison prompte et certaine, que le patient 
en-.t un buveur rooééré o» un ivrogne inv-v 
teré. De» mill’er* d’ivrognes ont été guéri* 
en prenant le Gol :en Specific dan* leur café 
*en* s en apercevoir, et aujourd'hui u* p n- 
•entqn Uaont «»see de boiro de le ir propre 
gre. 11 ne produit »U'un résultat nui*.bl* 
On pout avoir un livre de 4* pages, gra; uite- 
irent. e» s adressant a L' man. Kn x 3t Cia, 
^v^ma :ena tJé n»» Bt-Faul. Mono-eai,

^ L emploi de la SemouU
Mounts est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour­
rices. et aux enfants pendant toute 
la période de U dentition et de U 
croissance.

L’Académie de Médecine a TOté 
des remerciements à M. Mo iriès: 
et l’Institut de France lui a décerné 
one médaille d'encouragement ae 
concours des prix Montfon pour 
cette découverte qui exerce une s» 
èeureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L'usage de la Semoule Mourût 
chez la femme pendant la grot« 
•esse et la lactation etchex l’enfaD* 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de rigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe è 
thâque flacon.

Fabr** et gros : Maison X* Frsr* 
■S. rue Jacob. Paris.
En vent» à Montréal, chet Fabre et 

Gravel. Lyman Sons et Cia, et doue la
plupart doe bonnes pharmacie»»

^
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CHRONIQUE SClEkTiFIQUE
Z>r«tUcr» et saucfcer* Poarquol ac Mrt* 

•rnémi* mAiB drcu«
Vou# £t«#-vcu# jam ii» demandé 

pourquoi voua tob» acrve» de la 
main droite plutôt que de la mam 
fauche ? m telle idée voua eut ve­
nue, ilpat probable que voua voua 
êtes répondu que c'eat aimplemenfi 
par habitude. Képonae tree natu­
relle, mai» knauAaante ; car, pour­
quoi alora cette habitude commune 
à toute l'eapèce humaine ?

bien de» phyaiologiatea »e aont 
déjà poaé la oueation et y ont ré­
pondu par de* théorie* pi-» ou 
moina vraieemblablea. l.ea una pen- 
aent qu’on ae aert de préférence oe 
la main droite parce que tout le 
côté droit du corpa eatplua fjrt que 
le côté gauche. Mai» voilà ! la 
main droite eat-elle plu* employée 
parce qu’elle eat plua forte, ou bien 
eat-elle plua forte parce qu’elle eat 
plua employée ?

Ll’autrea supposent que le aang cir 
culenlua vite du côté droit que du cô­
té gauche du corpe. Cette auppoai 
tiou ne repose aur aucun fait aé- 
rieux. Un anatomiate viennoi* a 
rattaché la droiterie et la gauche­
rie à la diapoeition des grosse» ar­
tère» qui naiasent de l’aorte. Cette 
diapoaition eat, eu effet, variable ; 
mais elle est loin de varier dans le 
éens que réclamerait la théorie ; et 
à tout instant on trouve des droi­
tiers avec une disposition dea artè 
res qui, théoriquement, aurait dô 
les condamner à la gaucherie.

he problème reste donc non ré­
solu ; il vient de tenter un nouveau 
there heur, un savant canadien, M. 
tV'ilson, tila de gaucher, gaucher 
ui-inême, qui a consacré un volume 

de 215 pages à cette intéressante 
question de La main droite.

Et d’abord il est indiscutable que 
même dans les temps les plus recu­
lés l’homme a toujours été droitier. 
Un en a la preuve dans l’étude des 
teuvrea d’art préhistoriaues.

Si on examine les outils en silex 
de l’homme des cavernes, si on 
Veut surtout les copier ou les re­
produire, on arrive facilement à se 
convaincre que ces outils ont été 
l’œuvre de droitiers. Le silex à 
kailler était tenu de la main gau-

{•he et l’outil employé pour le tall­
er était mû par la main droite.

U y a pourtant des exceptions,et 
dans certains cas, on peut recon- 
naître l’œuvre d’nn gaucher. Ce 
qui prouve que de tout temps aussi 
il y a eu des gauchers.

Un document historique nous 
donne même la proportion des gau­
chers aux droitiers à une époque 
qui est déjà historique, encore que 
fort lointaine. Dans la Bible, à 
propos du dénombrement des tribus 
d’Israël, il est question de la tribu 
de benjamin où, sur 26,000 combat­
tants, il y avait 700 frondeurs gau­
chers.

Il est à noter que cette proportion 
n’a pas beaucoup varié ; car Hyrte, 
de Vienne, estime à 2 pour cent la 
proportion des gauchers dans les 
races européennes.

Maintenant d’où vient cette pré­
férence générale pour une main à 
l’exclusion de l’autre? M. Wilson 
suppose qu’elle est congénitale et, 
à ce propos, il divise les enfants en 
trois classes: ceux qui ont d’em­
blée une tendance marquée à se 
lervir de la main gauche, ceux qui 
ont une tendance contraire et aussi 
forte pour la main droite, ceux qui 
n’ont aucune tendance ni dans un 
lens ni dans l’autre.

Ceux-ci, les indifférences forment 
la majorité; chez eux la droiterie 
aemble due à l’éducation.

La plupart des enfants n’acquiè­
rent en effet que peu à peu la pré­
férence pour la main droite. M. 
Wilson a noté 2,187 fois les mouve­
ments d’un enfant âgé de moins 
l’un an, pour des actes qui n’exi­
gent aucun développement de force. 
L’enfant s’est servi 585 foi» de la 
main droite, 568 fois de la main 
gauche et 1,034 fois des deux mains 
ensemble. Pour des mouvements 
peu violents, l’enfant se sert donc 
indifféremment de l’une ou l’autre 
main.

Mais quand il s’agit de mouve­
ments exigeant une certaine force, 
la f référence pour la main droite 
reparaît. Et pour cinq cas où la 
main gauche seule intervient et un 
zas où les deux mains se meuvent 
limultanérr.ent, on en a 74 où la 
âroite seule agit.

Cette préférence s’accentue alors 
par l’éducation. Sanscesse, en quel­
que sorte, les parents dressent l’en­
fant à se servir de la main droite 
plutôt que de la gauche. Plus tard, 
il apprend à écrire, et cette éduca­
tion spéciale imposée à sa main 
droite fortifie encore la tendance 
générale. Enfin tout autour de lui 
a été fait et instruit en vue de l’usa­
ge prédominant de la main droite, 
et il devient pour ainsi dire un 
droitier par persuasion

M. Wilson admet donc que pour 
!a majorité des hommes, la droite­
rie est une affaire d’éducation ou 
d’habitude ; mais il y aurait des cas 
où la ten lance à la droiterie où à la

fraucherie serait indépendante des 
labitudes, elle serait innée et in­

vincible.
Cet état s’expliquerait d’après lui 

par la disposition même du cer­
veau.

Un savant français, Gratiolet, 
avait, il y a déjà longtemps, pro­
posé cette explication. Pour lui. la 
droiterie est due à la prépondé­
rance do l'hémisphère gauche du 
cerveau qui se développe plus vite 
et plus complètement que i’hémis-

f»hère droit. Il faut se rappeler que 
’action des lobes cérébraux est 

croisée, et que le cerveau gauche 
préside aux mouvements du côté 
droit du corps, et le cerveau droit 
à ceux du côté gauche.

Ce fait, que le cerveau gauche 
pèse d’ordinaire plus que le droit, 
est attesté par tous les anatomistes ; 
mais implique-t-il nécessairement 
que l’hémisphère gauche est de 
qualité supérieure au droit ?

M. Wilson demande qu’on exami­
ne avec le pit s grand soin, après sa 
mort, les caractères et la disposi­
tion de son cerveau. Il est con­
vaincu que l’on trouvera oe qu’on a 
déjà trouvé chez un autre gaucher 
invétéré, à savoir une prédominance 
marquée de son émiaphère droit sur 
aon éraisphère gauche.

Il faut dire que, si dans tous les 
cas où il y a droiterie invincible, on 
rouvait une prépondérance nette 
du cerveau ganche, et dans tousles 
cas où il y a gaucherie invétérée 
une prépondérance nette du cer­
veau droit, l’opinion de M. Wilson 
serait par là même fortement con­
firmée. Mais croyez aussi que ce 
résultat acquis, on ne manouerait 
pas d'objections qui remettraient 
tout en question. De manière que 
nous ne saurons probablement ja­
mais exactement pourquoi nous 
nous servons plutôt de la main 
droite que de la main gauche, à 
moins que vous ne vous contentiez 
de l’opinion de Calino, — parce qne 
c'est plus commode.

Doctsub X.

HISTOIRE D JH CRIME

A cette époque, i n escadron de 
dragons était détaché à llretM ble. 
je l’avais suivi eu qualité de vété­
rinaire militaire. L’ancienne capi­
tale du Dauphiné eat une excellente 
garnison, le» habitant# aont d’un 
commerce agréable, la ville eat gaie 
et les environs <. ffrmt aux yeux 
émerveillée lea sites lee plus pitto- 
re»ouea ; je m’y plaidais beaucoup.
J’habitai» un troisième étage,rue 

ViUars ; de chez moi je pouvais 
contempler le Saint-Eynard à mon 
aise : il se dressait, majestueux, en 
face de mes fenêtre* ; jamais roc ber 
ne m’a i arn plua imposant. J’avais 
une vue superbe ; cependant mon 
logement préaen ait un grand in­
convénient. A l'étage inférieur ha­
bitait un gantier retiré qui possé­
dait un perroqnot, et je ne connais 
pas d’ nimal dont le voisinage soit 
plua agaçant ; son cri désagréable 
brise le tympan, b’il parle, il répété 
constamment la même phrase ; il y 
a de quoi devenir fou.

Le perroquet de mon voisin était 
hideux. Comme il était trop bien 
nourri, il avait 1a goutte : aea pat­
tes eufiéea le portaient avec diffi­
culté ; de plus une maladie de peau 
lui avait fait perdre une partie ue 
aea plumes.

Quel besoin pousse d’honnêtea 
commerçants retiré» à posséder un 
perroquet ?

Mystère !
Le cœur de l’homme a des abîmes 

insondables. Je n’ai jama * pn 
prendre cette passion : l’amour du 
perroquet. Il faut être bien dé­
pravé ou bien désœuvré.

Lorsque j’aperçois un de ces 
grimpeurs, les propriétaires sont 
jugés. Laissons cet oiseau ridicule , 
aux étrangers, aux rastaquouères, 
aux horizontales et aux concier­
ges.

Ce perroquet était mon cauche­
mar ; toute la journée il poussait 
des cria perçants qu’il n’iuterrom- 
pait que pour parler, c’est-à-dire 
pour artl< uler péniblement avec un 
accent de phonographe enrhumé 
une phrase, toujours la même ;

—11 est bien gentil, Jacquot.
J’aurais voulu l’étrangler I
Pendant la belle saison, le gan­

tier plaçait le perchoir du stupide 
animal sur le balcon qui se trou­
vait situé au-dessous de mes fenê­
tres, et dès que je paraissais à la 
croisée, le volatile tournait vers 
moi son œil rond, inexpressif, et 
lançait aon exclamation ; la seri­
nette était remontée, il ne s’ar­
rêtait plus.

Cela ne pouvait pas durer, je se­
rais devenu enragé.

Je songeai aux moyens de m’en 
débarrasser : s’il pouvait prendre 
une bonne maladie ! rensai-je, rt 
une voix intérieure ajoutait : ne 
pourrait-on pas la provoquer ? Je 
repoussai d’abord ces pensées cri­
minelles, nuis je m’y accoutumai. 
Aux grands maux les grands re­
mèdes : si je traitais mon mal par 
l’arsenic ? De là à commettre une 
intoxication, comme aurait dit M. 
Homais, il n’y avait qu’un pas.

Je le franchis.
J’achetai de l’acide arsénieux; 

par les croisées ouvertes, j’en sau­
poudrai délicatement le-» grains 
destinés à sa nourriture. Je répétai 
ce manèue plusieurs jours de suite.

Tous les matins, je rue précipitais 
vers la fenêtre pour constater le 
résultat. Le maudit perroquet exis­
tait toujours. Mon seulement il 
était plein de vie, mais l’ét.it de sa 
santé s’améliorait ; ses pattes dé­
senflaient à vue d’œil, il n’avait ja­
mais été plus ingambe, la goutte 
disparaissait.

Je le guérissais!
J’en eus le soupçon.
L’arsenic à petite dose est un to­

nique.
L’acide arsénieux produisait sur 

le perroquet l’effet d’un rr.édic >- 
ment bienfaisant; je prolongea.s 
ses jours ! Cet incident aurait dû 
me désarmer, il n’en fut ri%n ; je 
résolus d’augmenter la dose. Je 
pris le paquet ue poudre blanche et 
je versai tout le contenu. Le per­
choir fut recouvert d’un duvet 
blanc semblable à de la neige : on 
eût dit un linceul.

Un quart d’heure se passa. Tout 
à coup, on sonna violemment à ma 
porte : je courus ouvrir.

Une jeune lille adorablement jolie 
entra tout essoufflée :

—Monsieur, s’écria-t-elle, je vous 
en prie, descendez vite |chez nous : 
notre perroquet se meurt. Maman 

tient tant !
En présence du désespoir de ma 

voisine, j’éprouvai un remords.
—Déjà ie châtiment, pensai-je.
Je la suivis en toute hâte ; la fa­

mille du gantier était dans la déso­
lation. A mon eutrée, il n’y t ut 
qu’un cri.

—Vous le sauverez, n’est-ce pas ? 
Jacquot faisait peine à voir, e-ette 

fois, jê ne l’avais pas manqué. J’es­
sayai de lui faire prendre un vomi­
tif oh ! sans conviction.

Trop tard !
Le malencontreux animal tourna 

vers moi un œil terne, il bégaya :
—Il est bien... cuit... Jacquot!
Il voulait dire gentil probable­

ment, et il expira.
J’allais me retirer lorsque le gan­

tier me prit à part.
—Monsieur, me dit-il, veuillez 

fixer le montant de vos honoraires.
Tout sceotique que je suis, j’a­

voue que je ne pns m’emnêcher de 
rougir. Me faire payer ! Il n’eût 
plus fallu que cela ! J’eusse été 
semblable à ce médecin italien qui 
poignardait les passants aux envi­
rons de sa demeure et venait en­
suite offrir ses services.

—Vous ne me devez rien, lui dis- 
je, je ne fais pas de clientèle.

Et je m’esquivai.
Pour me remercier, le gantier me 

fit une visite. Je la lui rendis. Sa 
fille avait deux grands yeux noirs 
oui me fascinaient. Je revins, je 
aevins un ami de la maison. Je 
râcle assez désagréablement du 
violon; Berthe, c’est le nom de la 
jeune fille, tapotait médiocrement 
du piano. Nous unîmes nos deux 
talents. Nous jouâmes des duos, 
nous fîmes de la musique d’ensem­
ble... mais... pas ensemble. Tout 
occupé à contempler ma compagne 
je négligeai» de regarder les notes: 
la mesure en so' ffrait, j’étais tou­
jours en retard. Souvent il nous 
arrivait de jouer chacun un mor­
ceau différent sans nous en aperce­
voir, ce qui n’empêchait pas les pa­
rents de nous applaudir.

Ils trouvaient notre petite caco­
phonie charmante :

—Oh ! comme cela est bien rendu ! 
s’écriaient-ils.

Un soir, comme d’habitude. J’ar­
rivai avec ma boîte à violon aoua le 
bras : soudain, je m’arrêtai, frappé 
de stupeur. Jacquot, pimpant, bril

Je dus l’accepter.
C'est aoua « ette f rma dernière 

qu’il est vraiment gentil.
Vous l’av«x deviné, Uaventur* 

a'eet terminée Dtr un mariage. Ber­
the est la pl a douce de» femmes ; 
je suis le plus heureux dea maria.

Jacquot du haut d one etagère 
contemple notre bonheur, aon ou- | 
▼rage.

Un jour, entre deux baisers, Ber­
the me dit eu le regardant :

—Il était bien gentil tout de * 
même.

—A qui le dia-tu ?
Comment peut-on mourir de 1a 1

MEUBLES"

goutte ?
bien aimpu

elle remonte vert le cœur et alors.
?’t»t bien simple,lui réondis-je, 

le remonte ve 
je l’embraasai.

Et l’on dit que le crime est tou 
jours puni.

Allons donc !
EroÈKE Foruruft.

—Ne permettez pas au système de 
dépérir, car alors il eat preaqu’im-

SosaiUle de surmonter les ravages 
e la maladie. Lee pilulee roses du 

Dr Williams tiennent le premier 
rang parmi les remèdes pour puri­
fier le sang, rétablir et fortifier le 
système nerveux, régler toutes les 
irrégularités dans le système et, en 
un mot, le refaire complètement. 
Elles sont bonnes pour femmes ou 
hommes, jeunes ou vieux. En vente 
chez tous les pharmaciens ou en­
voyées par la malle, aussitôt que le 
prix (60c) » été reçu, en adressant :

The Dr Williams Medicine Co., 
Brockville UnL'* u a—h

Robes et manteaux
Pour avoir une robe ou un man­

teau de la dernière élégance et d’une 
coupe irréprochable adressez-vous 
** A la Ville de Montréal, coin dea 
rues Ste Catherine et St Laurent 
La couturièse parisienne de ces nou­
veaux magasins obtient un succès, 
bien mérité d’ailleurs, et la foule 
qui se presse chaque iour dans les 
salons en est la meilleure preuve.

mjs—jno

— Lo* ceinture» électrique* Oarcnvrentl ru<S- 
risM-nt les rhura&tbme*. Ïh d\Hpep*>ie, «‘.••uiii- 
U* nerveuse, faiblciwo se*ut ile, rtc. l’a* de 
drogue*. Traitement a la maison. “ 1*» 
meilleure du monde." J. T. Lyons, pharma 
rien, rue Croi*. Seul a^onU Brochure gra­
tuite. 22 -m i •—iuo

Cure de Shiloh pour la consomption
No 1—Le remède le plus olfioace 

contre la toux, bronchite, etc. Lué- 
! risen opérée invariablement avec 
quelques doses. Succès merveil- 

I leux et sans parallèle dans l’histoi- 
| re de la médecine pour guérir de la 
consomption. Vendu avec ga- 

I runtie. Eaiies - en l’ess ii. Prix 
; 10e, 60c et Si .00. Si vous
I souffrez des poumons, de la poitri­

ne ou du dos, faites usage de l’em- 
; plâtre poreuse de Shiloh. Vendu 

î>ar B. É. McGale, 2131 ruo Notre- 
Dame, et par tous les autres pliar- 

I macieus. 143—ah------mjs

—La Loterie du Peuple a obtenu 
un succès sans précédent qui témoi- 

| gue hautement de sa bonne admi­
nistration. Son mode de tirage au- 

; dessus de tout soui çon contribuera 
encore à augmenter st popularité.

; Comme il ne reste plus que quel­
ques milliers de billets, l’on ferait 
bien de ne pas attendre au dernier 
jour pour s en procurer. Tirage le 
30 janvier. Bureau, No 114 Sf-Lau­
rent. E. C. Lalonde, gérant. 58 mjs

1>E TOUTES «SORTES

AU COMPTANT 
AU MOIS

OU A LA SEMAINE
A îles Prix sans juvt uJoins 

Jaus rilistoire du Com­
merce de Meubles, 

à Montréal, 
chez

Ctiailand&LaHaise
Nos. 33 et 35

RUE ST-LAURENT
19T s-jno TEL BELL 1140

LE BON SENS
Démontre à tous une prépara­
tion composée de Bœuf, pepsine 
et houblon est un excellent to­
nique fortifiant. Le boeuf tonifie 
les muscles. I^i bière nourrit le 
système et la pepsine guérit 
l’indigestion.

Faites alors usage de

BIERE s BŒUF
PEPTONISÉS

qui contient justement ces trois 
matières et vous serez jamais 
fort et eu bonne sauté.

25cts LA BOUTEILLE
210-m j s-joo

‘August

VU MAGASIN
C\ J*. ï«.

Venez en foule voir non ehauHsures 
qui sont vendu» a de* prix très réduit*.

Fonds de Üauoueroute vendu 2ô p. <•. 
meilleur marche que tout autre ma 
gasiu,

Z. PILON & CIE
Magasin du C. P. R.

1389 RUE NOTRE-DAME
2*<o- jn* *______________

Telephone Bell 7008

LAURIN & LE MAY
Proprietaires du

SUPPG9TEUR POUR IT!ARIL
MJe Sarah M. Black, de Sert. ea. Mo,, 

a a'Hijreu durant le* deux dernière* 
année» par la n«*?r.'ilcrie de la tête, de 
l'estomac et de*entraill<*8, et nous écrit : 
'• La nourriture que je prenais ne me 
donnai: aucune force, et mon appétit 
était très variable. Ma figura de
venue jaune, ma tête pesante, et j'avais 
des douleurs dan» le côte gauche. Quand 
je me levais )c matin, j'avais la bouche 
pleine d une humeur muqueuse, et un 
mauvais coût de aftr. Que)que*foia. 
j’avais des battement» de cœur, et ma 
respiration ••tait gênée. Je nou(Trais 
eon»t»mnicnt de douleurs au côté gau­
che. août le» aisneile», et dans la partie 
postérieure de mes uiembra*. Cela de 
venait pire en hiver et au printemps et 
quand les transe* arrivaient, j’avais froid 
aux mains et aux pieds, et je ne donnais 
plus du tout. J’essayai de tous les re- 
mèdes sans on éprouverde soulagement, 
jusqu’au jour ou je me servi» de August 
Flower. Alor», je me senti» soulagé. Ce 
renarde m'a fait un bien immense depuil 
que j'ai commencé n !e prendra, et ms 
guérira certainement. *4)

G. G. GREEN, Seul Fabricant,
Woodbury, New Jersey, U. S. A., et To­

ronto. Canada.

mjjcEHAirr
“LA MEILLEURE POSSIBLE”

"J’ai été et -u » encor® médecin de “l’Asi1* 
des Consomptff* Pauvres,”et apres avoir 
par'aiteni'jnt fait e-«ni de votre EMULSION 
b H FI LE DE FOIE DE MORUE ET DE 
MAI.T 1>K DUKE H A RT, je puis la recom- 
man ier de t'.nt cœur au pubi c comme la 
nv-illeu# préparation de Malt qu il soit po» 
Bible de se procurer.’’

(12) GEO, U. KOBLER, À M.. M. D, 
6—e—Jno 3U> rue Fine. Philadelphie.

-VA

ASTLE & FILS
VITRE AUX D'EGLISE... 
GRISAILLE ET MOSAIC 
PERSONNAGES ET TAB­
LEAUX

CLOCHES D’EGLISE
KF.FERF.NCES

»AMUQt;E, SOW EWIWBNCB CABX>. TASCMBRaAO 
BOLISB, STE. THERESE E. Q.

“ BUCKINGHAM R. Q.
** ST. BRIGITTE, OTTAWA, OKT.

COCVEWTS DU SACRÉ Cœi R, MONTREAL ET HALIFAX 
&A ODE. MGE. OTTO BARDITTI, MILWAUKEE, WIS. 

j REV. M. BOISSIWFAULT, CITrÉ, 17. JOHNtBUBY, VT. 

ET nX’SISCKB AU 7B*S
j  _________________________  236—jno—B

MUSIQUE PAR MUZURTTTE
Maxurett»-. canadien francai*. ayant de- 

■ meure pendant 40 an» a Detroit e«t ie plua 
1 irrand compositeur américain existant. Il a 

publie 230 morceaux different» : “e* prix sont 
énorme* ; il vend «e* partie* de Vw: a 92.50. et 

' il l'obtient toujours. Nous avons 1 intention 
: de nous approprier et de publier a bon mar- 
i ché pour no» pratique», ses meilleurs mor- 
: ceaux. Non* rommencon* par son magnifl- 
I que Adieu, difficulté moyenne, J Or ; Una Me 

moria. valse brillante de salon, difflrultée mo- 
lant, l’œil Vif, était là devant mol, den*e. I0c : La Tourterelle, magniflqne val*e 
fièrement planté sur ses pattes. ?rMrr*î et, m^urka brillant*

T_ J/Eumle. difficile. 20c. édition» du corn
je reculai. porteur conteraient àuo. Venez voir W.
Macbeth apercevant le spectre de | stii 

Banco n'éprouva pas plua de saisis- 
semen t.

—C’e-*t Jacqnot, me dit le gantier, 
cous l’avons fait empailler par un 
artiste de la capitale à votre inten­
tion ; permettez-moi de vous l’of­
frir.

•PRET. 29 rue Bleuiy. m J »

L. LECLAIR
FtrMsatfsr. Plombier et rourreur. Poseur 

d’appa-eil* à ir»r etc., etc. 1*16 rue Bte Catho- 
rtne. Montréal. Prix trée modem.

Telephone Beil 717à Ul-M-s

EnrjKieire le z * o tob/e l'.d,
113 BUE AMHKUST, MONTREAL

Cette Invention c-t des p!u^ utiles pour une 
Npir.-rie.

Prix : posé, $1.00 chaque.
J____________ 12—Jno—b

LOTERIE
-----  DE LA ------

PfoÉccdcuüéliec
Autorisée par la Législature

VALEUR DES LOTS

$52,740.00
Tous les lots sont tirés j 

chaque tirage

Prochain Tirage : ie 20 Janvier
Rappelez-vous que lo gros 

lot est de

$15,000
Prii dn Billet..... SI,03 
11 Billets poor... 110.

Pour $1 vous pouvez gagner flfl.OOO 
Poor $1 vous pouvez gagner 6.000 
Pour 11 vous pouvez gagner 2.500 
Pour $1 vous pouvez gagner Lzôj

Il y a an^si nn grand nombre 
dt lot* de 15, $10, $15, $25, $.50, 
$250 et $500, au total de $28.900.

N’oubliez pan que votre billet, 
gagnant un lot quelconque par­
mi les Iota tirés un par un, peut 
aussi gagner un dea Jutfl approxi­
matif-» de $25, $15 et $à0, et avoir 
droit en outre à un lot de $5, 
s’il se termine par les deux der­
niers chiffres de l’un de» deux 
premiers gros lots.

LE GERANT
S. E. LEFEBVRE,

•1 run M JACQUES, Montr**:, Csmadsi
1 •
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GŒO- X>. lEtOSfi* «te CXjES
648 RUE CRAIG, MONTREAL

SKI Là Auk M 3 POUR l K

Fil Supérieur de Clapperton
Fil en toile KNOX pour tailleurs 

Aiguilles Milward 
Lacets à chaussures de RATON
Les Bières et Porters de Labatt

1 »OXJL>C>IV
Oui remporté une Môdnillo d’Or à l'Exposition Interna­

tionale de la

«I 1QU15, 1801

La seule mcdaillo d’or accordée 
pour les Bières Canadiennes 
et Américaines.

YxurwfliNv
•èà K. h

JOHN LAlîATT, London, Canada

LES CELEBRES BIERES ET PORTERS
------------  DC LA ■ - -

MONTREAL IVUEWING CO.
Marque de Commorce “ Cible Rouge M

INDIA PALE ALE CAPSULEES.
XXX PALE ALE.

SAND PORTER
PORTER STOUT.

Pi votre épirlor nr le» tient pa», donne» vo» ordre» A la brasser!» in<‘ine. Téléphone 1 l(K 
Tho Montrcul Browing Co., < oiu «h - rue» Notre Daine et JauqUO» t urtier. aj

Quand toute autre Nourriture est rejetée
,T Peut être pris

Savouré.
Et Digéré.

La Meillonre Nourrit un 
Convalescents.

pour Invalides

68—m. J. ». I!

SiC ((INCORPORATED BTi

$ zacotiï
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ALEX. RAMSAY, A

Z

PARLIAMENT

OFFICE
RECOLLET ST.
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PLASTER

Construction en brique poreuse à l’épreuve du feu, de la ver­
mine, etc., etc.

Employée dans l’Hôpital Victoria, l’Hôtel Cars lake, le Palais 
de Justice, etc., etc. Pour informations s’adresser à

N. T. GAGNON, représentant de la

MONTREAL TERRA COTTA LUMBER Co., Ltd
HO ItUhJ. HA.UNT l’iroitltü; a-jno
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MEXICAINE
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BENEFIOENOIA TUELIOA
u MAHITK PUBLIQUE)

Fondée «-n 187» dan» la VILLB DE 
MEXICO et la aeulo Loterla pro- 

te#Co pur lo (iouvcnieraunt 
National Mnxioaln

N'a>ant absolument rl# n «i«) oornmua avo* 
aucune autre < kmipnunio »o ■•.« vaut 

du iiiéme titre.

Lo prochain Tlrago menauol aura llou 
cluno le PnvH'on Maurouquo 

A MEXICO

JEUDI, LE 21 JANVIER 1392
PRIX CAPITAL : 100 000

Par le»condition» du rentrât, la eompnsrnl» 
doit «K-powr le piem monta .tde to i» prix 
roninrl* dan» le tir /», avant, ae p'«avo.r 
vendre un msuI bllh t, « t rt>ct;voir ie t*< rmis 
offi« l*;l nui vaut : < I Kl IKI* AT lo. par loi pr*- 
wuiieH, «ertill® qu*» l* Banque de J>m«iro»o6 
Mexico u « n «i poi le» fon<l» né< #»■ airo» pour 
garantir le paiement de ton» !«?» prix qui *e- 
rom t'»î née au ' rage «le la Loterie de la Ko- 
(«nfleen ia Pubiica. ▲POi.rNAK < a> th.ukh r ant.

De nia*, la compairnie r*q?ii-,o 00 dt»in> huer M p. c. de la valeur de tou» ioe btlJole 
prix une proper Inn plu, r evée que colle de 
D importe quell® autre l««tenn.
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3 prix de Ri.Oliti ...................
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20 prix de 2*W..................
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310 prix de TO......................
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'!«• * 0- 6.000
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le prix de 15,PS0

22 6 prix »e montant A $17»,809
Tou* le* billet» gagnant» vendu» aux Etau* 

Unissont pay»-» en rnoiimiie ayamt cour» aux 
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Saw York f. oange, L argent envoy* do*» 
«lie <;E-tgo>tr»-.

Aarcnnn» U. BAMETI.
MlkXXCO, MXXiqO#
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REPONSE A M. MERCIER

M. Mercier conaac re cinq colon- 
ncu do {’Electeur du 7 courant A ré­
pondre à mon discourt* de Bainto- 
Thérôse. M. Mcbhano, lui, a cou- 
nacré au même sujet, deux ou trois 
OolonncH du Ntar. Cette nollicitude 
dco cx-uiluiMlrou A mon endroit dé 
inontro que loi* coups ont frappé 
juste.

L’entrevue de M. Mercier porte 
en litre les aménités suivantes :

“ Los bluKUoa do Bf. N un toi 

" UN AVKUOLK QUI PARLE DES OOU- 
LEUK8—UN IC1NOKANT QUI VBUT 
FAIRE LE BAVANT —UN MINIHTRK 
Ul-b* TRAVAUX PUBLICS, AVOCAT 
UK FKOFEHHION. QUI VEUT EN MON­
TRER A UN llOMME D’AFFAIRES.M

Ce sont lit de bien grosses puroles 
pour défcndre une bonne cause. Je 
ne suivrai pas M, Mercier sur le 
terrain des injures perHonnellcs. Je 
citerai tout simplement, ainsi que 
j’ai fait A Haiute-Thérôsc, les pièces 
oülciellcsqui démontreront qui sont 
les hommes d'affaires et qui sont les 
ministres soucieux de leur devoir.

Loas, gui autorlsont des dépenses 
énormes sans appropriation, ou
q<ii les pa.en sans le ceruflcst 
exigé, dans tous les cas, de l’nrchi* 

i lecte attaché ut* ministère.
M. Mercier admire cette ma­

nière de coud dre la chose publi­
que, mais si ces trois ministres, 
dans la gestion ne leurs propres 
affaires, avaient fait preuve d'une 
lemblable incurie, au raient*ils ac­
quis la belle fortune dont M. Mer­
cier prend occasion pour m’inju­
rier.

V* fait, le certificat de l’ingé­
nieur du département, sur l’exécu­
tion do ces travaux, n’a été fourni 
que le 7 février 1880, et encore ne se 
monte-t-ll qu’à $101,478.60. M. Char- 
le b ois a donc touché $160,000, alors 
qu’il ne lui était dû que $101,476.60.

M. Mercier est prié de lire, pour 
s’en convaincre, le petit document 
suivant :

Département des Travaux Tu- 
blics.

Québec, 7 février 1680.
H. Lesage, Ecuier.,

Assistant - CommiHaaire des Tra- ;
vaux Publics, Québec.

Monsieur,
11 Buivant votre demande, j'ai 

l’honneur de vous faire le rat port 
suivant, constatant le coût des tra- ! 
vaux faits et le coût des travaux 
qui restent A faire pour compléter 
le mur d’enceinte du palais legisla* 
tif, savoir :

Ouvrages faits et matériaux li­
vrés :
2307 pieds de murs com-

idètornent construits A
29.60 ..................................  $70,711 60

610 pieds de maçonnerie do
fondation A $7.60............... 3,62ô 00

Granité sur les lieux taillé 
et prêt à poser...................  28,940 00

lui a fa. i perdre la transaction de 
Pacaud :

Etat montrant l’offre du syndicat 
Thom—
1. balance du subside ......  $200,000
2. rabside pont de * esca*

! éci ta.......................    60,000
3. bubeide en lerras, èOo.OOU

acres A 70c......................... 6fiO,ûOO

$670,000
Offre de John J. MacDonald—

1. 40 milles à $10,000
par mille..........  $400,000

2. Subside pont de
Oaecapédia   60,000

$254,99} dans laquelle serait
compris l'ameublement Valbèree.
Hi nous additionnon ces différentes 
somme» de £162,677 peur ouvrages
dé a pajét. $4*4,663.64 actuellement 
ré lamées et de $254,999, nous arri­
vons à un to*ai de $502,5C9 56. 
et ces cniffres en disent plus q e 
to » les commentaires; le public 
Jugera entre le gouvernement Mer­
cier, responsable de cette extrava­
gance et nous, qui l'avons toujours 
dénoncée.

VIII

Les ordres McShane

M. Mercier prétend qu’autoriser, 
sans soumiHsions, des dépenses au 
montant do $223,000 dans l’espace 
de quelques mois, est une pratique 
régulière. Je prétends, au contrai 
re, que cette pratique est absolu­
ment contraire A la constitution qui 
veut que pas un sou ne soit dépensé 
nans l’autorisation préalable du 
lieutenant-gouverneur et sans le 
vote des chambres. Cette pratique 
fest également contraire A l’article 
1773 des statuts refondus qui dit:

Il est du devoir du Commissaire 
des Travaux publics do demander 
«lea soumissions par annonces pu 
bliques, pour l’exécution de tous les 
travaux fails A l’entreprise, si ce 
n’est dans le cas d'urgence, lorsque
10 délai est préjudiciable aux inté*

publics, ou lorst|iio, d’après la 
nature de l’ouvrage à faire, il peut 
être exécuté plus promptement et 
plus économiquement par les em­
ployés et serviteurs du départe­
ment.

Quand les ordres de M. McShane 
oui été trausmis A M. Charlebois, il
11 n’y avait pas un sou d’approprié 
I cette dépense. C’est si bieu le cas 
qu’il a fallu les payer au moyen de 
lettres de crédit. Tout cela est dé­
montré A l’évidence par les pièces 
suivantes. Première pièce:
Département des Travaux Publics, 

Québec, 28 juin 1889.
A. Charlebois, Ben,

Entrepreneur.
Québec.

Monsieur,
Eu réponse A votre lettre du 28 

courant, relativement A l’avance 
que vous demandez, j’ai le plaisir 
de vous Informer quo l'honorable 
commissaire a décidé du vous avau- * 
cor la somme do soixante et trois 
mille six cent vingt-trois piastres 
et cinquante centius en Recompte 
des travaux faits et en cours d’exé­
cution sur 1e terrain du Palais Lé­
gislatif et des réclamations par 
vous filées jusqu’à ce jour.

Un certificat sera émis pour le 
montaut ci-dessus lo doux do juillot 
prochain.
J’ai l'honneur d’être,

Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Bigné) S. Lesage, 
Asst.-Commissaire.

Le 4 juillet 1889, Passistant-mi* 
uistro eut instruction de l'hono­
rable M. Garueau de compléter 
cette avance et de l’élever A 
$80,000. Deuxième pièce :
Département des Travaux Publics, 

Québec, 9 octobre 1889.
A. Charlebois,

Entrepreneur,
Québeo.

Monsieur,
Eu réponse A votre lettre de 

ce jour demandant un A-compte 
do $70,000 sur vos comptes cou­
rants, pour ouvrages faits pour 
le département depuis le vingt- 
six septembre mil huit cent qua­
tre - vingt - huit jusqu'au premier 
du courant, et jusqu'à cette date, 
j'ai l'honneur de vous informer que 
le suis autorisé A vous dire que 
cette somme de soixante et dix 
mille piastres ($70,000) sera payée A 
vous ou A votre ordre aussitôt après 
la dût are de la prochaine session, 
pas plus tard que le premier mai 
prochain.

J’ai l’honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant servitnr,
(Signé) David A. Rosa, 

Commissaire ad interim. 
Non-seulement, il n’y avait pas 

nn son d’appropriatiou pour ren­
contrer ces dépenses, mats encore 
ces avances ont été faites contrai­
rement aux règles du département, 
en ce que l’Ingénieur du gouverne­
ment n'avait pas alors donné son 
certificat évaluant les travaux de 
M. Charlebois.

Ainsi, nous voilà en face de trois 
ministres des Travaux Publics:

$101,478 60
(Signé) P. Cousin, 

Asst, Ingr. T. P.
II

Seconds Invention de M. Meroler
M. Mercier prétend que ces tra­

vaux ont été faits on exécution des 
contrats passés par les gouverne­
ments conservateurs.

M, Mercier trompe lo public.
Le 1er septembre 1887, un règle­

ment final a été arrêté entre le gou­
vernement et M. Charlebois. 81 M. 
Mercier veut relire cotte pièce, 
nous lui en enverrons une copie, et 
s’il n’est pas alors convaincu que 
M. Charlebois avait A cette époque 
terminé ses travaux pour le gou­
vernement, en rapport avec bon 
CONTRAT DU 0 FEVRIER 1883, DOUS 
lui conseillons de lire la pièce sui­
vante écrite par M. Charlebois lui- 
mémo :

•• Québec, 20 avril 1889.
11 8. Lesage, Eur.,

Ass-Commissaire de l’Agriculture 
et dos Travaux Publies.

“ Monsieur,
“ LES TRAVAUX DU NOU- 

VEAU PALAIS LEGISLATIF, EN 
VERTU DU CONTRAT EN DATE 
DU » FÉVRIER 1883, AYANT ETE 
TERMINES EN NOVEMBRE 1886, 
et comme j’avais consenti au gou­
vernement une obligation hypothé­
caire sur des propriétés A Vau- 
dreuil, comme garantie de la due 
exéc ution de ce contrat.

“J’ai l’honneur de solliciter de 
Tous la faveur dosoumettre au Con­
seil Exécut if le projet de décharge 
el-inclus pour approbation.

“ J’ai l’honneur d’être,
•4 Monsieur,

11 Votre obéissant serviteur, 
(Siguô) “ A. Charlebois,

“ J. P. B.”
Les officiers du département n’ont 

Jamais, du reste, admis que cette 
clôture fit partie du contrat origi­
naire. Quant aux autres travaux 
ordonnés par M. McShane, s’ils fai­
saient partie du contrat originaire, 
pourquoi M. Mercier et ses collè­
gues les ont-ils payés comme ex­
tras, en outre du prix du contrat 
originaire de $185,160.64 ? ?

III
La oorrospondanco MoDonald-Morcter

De l’aveu même de M. Mercier, 
cette correspondance au sujet d’une 
affaire d’Etat se chiffrant dans les 
| de million, n’a été livrée au Dé­
partement des Travaux Publics 
qu’à son départ pour l’FJnrope,c’est- 
à-dire trois ou quatre mois après 
qu’elle a eu lieu. M. Garueau ne l’a 
jamais connue avant l’enquête delà 
Baie des Chaleurs. Cette corres­
pondance pourtant appartenait A 
son département, et elle devait lui 
être remise au jour le jour ; s’il 
l’eût connue, j’amais M. Garueau 
n’eut osé passer outre pour autori­
ser la transaction Thom-Pacaud- 
Armstrong, sans consulter un 
homme de chemin de for de l’im­
portance de John J. McDonald dont 
les propositions, quoi qu’en dise M. 
Mercier, n’ont jamais été retirées.

C’est si bien le cas que Pacaud 
Jure dans son témoignage de l’en- ; 
quête de la baie des Chaleurs ce 
qui suit : “ M. Mercier m’a dit là- 
dessus que ce serait très regretta­
ble si M. McDonald se retirait, ex­
trêmement regrettable, ET QU’IL 
ME PRIAIT D’EMPECHER CELA 
AUTANT QUE JE POURRAIS LE 
FAIRE ; QU’IL AVAIT CONFIAN- 
OB BB M. MACDONALD, qui
AVAIT REMPLI TOUS 8KB ENGAGE­
MENTS AVEC LE GOUVERNEMENT 
dans la construction du chemin de 
fer de Têmiscouata, et de FAIRE 
TOUT EN MON POUVOIR,EN SON 
ABSENCE, POUR EMPECHER M. 
MACDONALD DE SE RETIRER.”

Ceci se passait avant le départ de 
M. Mercier, o’cst-A-dlre vers le 12 
mars 1881.

$460,000

Différence...................... $420,000
Qui croire ? M. Mercier ou M. 

McDonald.
V

Laffaire Vaincre*
“ L’énoncé textuel fait par moi le 

2 janvier, n’était pas une primeur,” 
dit M. Mercier. J« l’invite A citer 
le journal qui l’avait publié avant 
cette date.

Je n’ai jamais dit que le gouver­
nement avait acheté pour $250.000 
de meubles de M. Vallières. mais 
i’ai dit que, d’après ce dernier, l’a­
meublement du Palais de Justice 
de Montréal seul coûterait $260,000. 
Depuis, J’ai reçu revaluation de cet 
ameublement fait par les archi­
tectes Perrault et Meanurd, le 11 
janvier 1892, et qui porte le coût 
des meubles du Palais de Justice A 
$135,000, sans compter les tapis.

J’ai dit encore, qu’à la date du 
23 Juillet 1891, une somme de $60,000 
fût payée A M. P. Valliôres, et qu’à 
cette époque, il n’y AVAIT PAS 
UN MEUBLE, PAS UNE CHAISE 
LIVRÉE AU GOUVERNEMENT, 
et c’est littéralement vrai.

Cette avance fut décidée le 22 
Juillet suivant, sur le télégramme 
de M. Mercier que voici :

Ste Anne de la Pérade,
22 juillet, 1891.

A l’honorable P. Garneau,
Québec.

Je vous prie de régler affaire Val- 
lières si avez fonds nécessaires.

(Signé) Mercier.

M. Garneau s’exécuta sans l’om­
bre d’une preuve pour établir que 
le départomeut avait chez M, Val- 
Hères un seul meuble, pas même 
une chaise, car il ne faut pas ou­
blier que l’ordre de M. Garneau, du 
16 février, A M. P. Vallières, est 
resté ignoré du département jus­
qu’au 17 décembre 1891.

L’évaluation A laquelle M. Mer­
cier fait allusion n’a été faite par 
l’architecte du gouvernement, M. 
Perrault, qu’à la date du 10 septem­
bre 1891 ; ce certificat se lit comme 
suit ;

Montréal, 10 septembre 1891.
“ L’honorable P. Garneau,

Com. des Travaux Publics, 
Québec,

•4 Honorable Monsieur,
44 Nous avons l’honneur de vous 

informer qu’uprès examen des tra­
vaux et matériaux préparés, nous 
sommes en état de certifier et nous 
certifions que l’avance do $60,000 
que vous avez faite A M. Philippe 
Vallière, le 23 juillet dernier, sur 
ses ouvrages pour ameublement au 
Palais de Justice de Montréal est 
plus que couverte par le montant 
d’ouvrage exécuté par lui jusqu’à 
ce jour

44 Veuillez remarquer, monsieur 
le Commissaire, que l’entrepreneur 
devrait remettre à votre départe­
ment des polices d’assurance pour 
un montant de cinqante mille pias­
tres (150,000), car l’ameublement en 
question ne pourra pour quelques 
mois encore être transporté au 
Palais.

“Nous avons l’honneur d’être, 
Honorable Monsieur, 

Vos obéissants serviteurs, 
(Siguô) Perrault & Mkhnard, 

Architectes.”
Le public, dit M. Mercier, croira, 

A cet égard, plutôt M. Garneau, un 
homme d’affaires, que M. Nantol, 
qui ne l’est pas.

Je réponds A M. Mercier que le 
public me croira, parce que je dis 
la vérité, et que le public ne croira 
pas M. Garneau, d’abord parce qu’il 
a peu de mémoire, en second lieu 
parce que sa parole est contredite 
par les pièces officielles.

VI
Ces endossements : $185.000 non $100.000

M. Mercier ne veut pas entendre 
par

Contrat Langlois Tallloa vs Mercier
M. Mercier, avec ce manque de 

loyauté qui le distingue, cherche 
à rejeter sur l’honorable M. Taillon 
la responsabilité du contrat Lan- 
glais, en lui taisant dire que l’éta­
blissement d’une papeterie géné­
rale pour les bureaux publics aurait 
pu être une bonne chose.

M. Taillon a peut-être demandé 
un changemeut dans le mode d’a­
cheter et de distribuer la papeterie, 
mais quand M. Taillon a-t-il ap­
prouvé l’émission de deux lettres 
de crédit de $60,000 en faveur de M. 
Langlais pour de la papeterie qu’il 
n’a fournie qu’au montant de $11,- 
000 dans le cours d une année ? 
A-t-il jamais approuvé l’iniquité 
qui sc rattache A l’achat du 41 Sylvi­
culteur ” au montant de $30,000, 
quand, déjà, cet ouvrage avait été 
suffisamment répandu sous le gou­
vernement précédent T

Enfin, M. Mercier trouve sévères 
les remarques que j’ai faites sur son 
compte au sujet de l’exploitation 
des hommes et des choses sacrées 
de la religion.

Je répondrai en citant les paroles 
d’un prêtre trompé par l’ex-premier 
ministre ; que M. Mercier écoute 
bien et qu’il juge de l’opinion du 
clergé en générai par cette terrible 
apostrophe ;

44 M. Mercier est arrivé au pou­
voir sous de faux prétextes : il a 
trompé les électeurs ; il a trompé le 
clergé ; il a trompé la Cour Ro­
maine et il m’a trompé moi-même. 
J’espère que pas un de mes parois­
siens ne manquera d’aller, le 8 mars 
prochain, enregistrer son vote con­
tre lui.”

G. A. N.

CHRONIQUE OUVRIERE

M.

IV
Une perte de $429.000. Autre mcnsoune 

do M. Mercier

** M. MacDonald, dit M. Mercier, 
a demandé $10,000 par mille pour 
60 milles de chemin, ce qui faisait 
$600,000, et le gouvernement a payé 
$280,000 A MM, Thom et Ole, Mes 
compliments A M. Nantol sur l'ex­
actitude de ses chiffres.”

Je réfère A l'état suivant, asser­
menté par M. MacDonald lui-même, 
et qui fera voir combien, u'après ce 
grand constructeur de chemins de 
fer, sa proposition pouvait faire

M. Mcbhane, M. Garueau et M. gagner A la province, et combien

parler des billets endossés 
Vallières.

Ce que j’ai dit, A ce sujet, A Ste- 
Thérèse, n’est pas on effet tout à fait 
axacL Je rectifie : j’ai dit qu’à un 
moment donué, M.Valliôres se trou­
vait endosseur des cliquards pour 
$100,000 ; je me suis trompé car ce 
n’est pas $100,000, c’est $185,000 qu’il 
fallait dire. A bon entendeur, etc., 
etc,

VII
Contrat Berger. U ne affaire do plus do 

$500.000

M. Mercier prétend que j’ai in­
sulté M. Berger. Cela n’est pas, car 
je respecte M. Berger, et je ne lui 
ai rien dit de désagréable.

J'ai dit que le contrat du Palais 
do Justice de Montréal donné pour 
$194,000 nous coûtait déjà $152,677.05 

! dont $100,000 A compte du prix du 
| contrat, et $52,677.05 pour ouvrages 
! extras. J'ai ajouté que nous de- 
! vions, en outre, au moment oû je 

parlais, une somme de $94,853.56 
sur laquelle $45,000 sur le prix du 

I contrat, le reste étant pour les ex­
tras. J'ai ajouté encore que cet édi­
fice nous coûtait déjà près de $250,- 

’ 000, sans compter l’ameublement ;
qu’avec l’ameublement, d’après les 

1 plans du gouvernement Mercier, ce 
contrat nous coûterait un demi- 
million.

Je me suis étonné, avec bien 
d'autres, du fait que l'addition d’un 
étage A un édifice public dût coûter 
la valeur d’un édifice neuf, qui eût 
pu être un monument pour Mont­
réal.

Depuis, J’ai eu le rapport des ar­
chitectes, MM. Perrault et Mee- 
nard, qui ont déclaré qu’en outre 
des sommes payées déjà et des 
sommes réclamées actuellement du 
gouvernement, U FAUDRA UNE 
DEPENSE ADDITIONNELLE DE .

L'Etat ot la participation aux bonéflees
L’Etat qu’il s’appelle gouverne- 

meut central, provincial ou muni­
cipal est pour certaines industries 
un client considérable, dont l’im­
portance des ordres et la sûreté des 
paiements assurent toujours des bé­
néfices.

Seulement l’Etat ne confie l’exé­
cution de ses travaux qu’à ceux 
qui lui donnent une garantie ré­
pondant de la bonne exécution du 
contrat.

Cette garantie est toujours assez 
considérable et assez onéreuse pour 
écarter des contrats gouvernemen­
taux les ouvriers et les petits pa­
trons.

Cette position d’infériorité, cette 
exclusion des bénéfices réalisés sur 
les dépenses publiques a depuis 
nombre d’années occupé l’atten­
tion des intéressé* et des écono­
mistes qui ont mis la participation 
aux bénéfices en tête de leur pro­
gramme.

La plus grande difficulté était de 
trouver une solution qui ne fût pas 
une entrave A la libre concurrence 
et qui puisse être appliquée sans 
grever le budget.

A ceux qui demandaient à l’Etat 
d’imposer aux soumissionnaires le 
partage de leurs bénéfices avec 
leurs ouvriers, l’Etat répondait : 
Cela est impossible, en ma qualité 
d’Etat je dois pour sauvegarder la 
fortune publique, accorder mes 
contrats aux plus bas soumission­
naires, qu’ils partagent ou non 
leur* bénéfices.

Aux ouvriers qui demandaient 
qu’on leur donnât des contrats 
qu’ils exécuteraient en coopéra­
tion, l’Etat répondait : Volontiers, 
mais garantissez-moi leur exécu­
tion ; le pays ne doit pas souffrir 
des difficultés que votre groupe 
peut rencontrer.

Des lois favorables A l’exécution 
des contrats de l’Etat par des grou­
pes ouvriers sont incervenues de­
puis quelques années pour favori­
sés les travailleurs, mais la partici­
pation aux bénéfices n’avait fait 
aucun progrès dans cette direction.

Elle vient d’en faire un grand ; le 
gouvernement français vient de dé­
créter qu’à l’avenir le soumission­
naire qui aurait adopté daus sa 
maison le principe de la participa­
tion aux bénéfices obtiendrait,à prix 
égal, la préférence sur ses concur­
rents.

De cette façon la liberté commer­
ciale et industrielle est respectée, 
le trésor public est protégé et les 
ouvriers peuvent aspirer A recevoir 
une partie des bénéfices découlant 
des travaux exécutés A l’aide de 
l’argent des contribuables.

Des essais et des essais heureux 
avaient du reste été tentés avant 
que le principe n’ait été reconnu et 
protégé par la 161.

J’en ai déjà cité plusieurs, 
mais le plus curieux est celui 
de 44 VAssociation des artistes 
peintres décorateurs ” qui s’est 
formée A Paris pour exécu­
ter un travail déterminé et s’est 
dissoute une fois ce travail terminé. 
Elle était composée de seize mem­
bres, tous artistes peintres décora­
teurs, qui se sont associés pour 
exécuter les travaux de décors de 
l’hôtel de ville de Paris.

Les statuts sont très explicites 
sur son objet, comme on va le voir 
par la citation des articles 2 et 4 :

Art. 2. Dette société a pour but 
l'entreprise des travaux de pein­
ture décorative A exécuter A l’hôtel 
de ville de Paris.

Art. 4, La société aura une durée 
limitée à l’achèvemenl complet des 
travaux entrepris ou A entrepren­
dre par elle A l’hôtel de ville de 
Paris, travaux qui sont l’objet de 
la société.

Le cap liai social est tout à fait
secondaire. Lee artistes peintres 
décorateurs n’ont pour ainsi dire 
pas de m ;ér:**l ni de matières pre­
mières à f urnir. Quelque# pin­
ceaux, une échelle et un peu de 
couleurs, telles sont les avances né­
cessitées par le métier. Autei l’as- 
eociation a-t-eUe limité son capital 
social souscrit A $32, soit $2.00 par 
associé.

Dans 1s cas où les travaux entre* 
pris ne pourraient être exécutée en 
tempe voulu par les contractants, 
le contra remédie à cette lacune 
par l’emploie d’auxiliaires salariés 
et non associés, ainsi qu’il est dit 
dans l’article ci-dessous :

Art. 0. Hi 1s nombre des associés 
n’est pas assez grand pour faire les 
travaux, la société prendra des ou­
vriers A sa solde, lesquels n’auront 
A s'immiscer en rien dans ses comp­
tes.

L’article lo règle la anestiop du 
travail : il eet ainsi conçu :

En principe, les travaux des as­
sociés seront comptée A l’heure. 
Une commission de trois membres 
pris parmi les sociétés et nommés 
par eux sera chargée de régler 1s 
salaire des sociétaires exécutant 
chacun dans sa spécialité, et ces 
derniers consultés.

La liquidation est prévns de la 
manière suivante :

Art. 11. A l’expiration de la so­
ciété, lorsque les travaux soumis­
sionnés seront reçus et pa.iés, il sera 
fait compte des apports de chacun ; 
toutes les dettes de la société seront 
préalablement payées. Le montant 
des apports, une fois ce paiement 
fait, sera remis A chacun des asso­
ciés, puis les bénéfices réalisés par 
la société seront partagés entre les 
ayants droit au prorata du temps 
passé par chacun sur le travail, sans 
préoccupation aucune.

Les associés seront ensuite déliés 
es uns envers les autres et pourront 
s’occuper où bon leur semblera 
sans être assujettis aux dommaces- 
intérêts prescrits dans les statuts 
des sociétés anony •es et A longue 
durée.

Un autre exemple intéressant est 
celui de {’Association typographique 
qui s’est formée pour composer, 
imprimer, expédier et distribuer le 
Journal officiel en France.

Cette commandite typographique 
a pour objet la composition, l’im­
pression, l’expédition et la distri­
bution du Journal officiel de la Ré­
publique française.

Cette société s’est constituée sans 
avoir eu à fournir ni capital, ni ma­
tériel, ni outillage ; elle ne donne 
que la main d’œuvre, le matériel est 
fourni par l’Etat. La main-d’œuvre 
représente environ $120,000 par an, 
somme sur laquelle la société réa­
lise un bénéfice de 10 p. c. De son 
côté le gouvernement a déclaré que 
cette combinaison lui avait fait 
réaliser, en 1881, une économie de 
$120,000, et une ae $140,000 en 1882, 
snr les contrats passés précédem­
ment avec l’industrie privée. Les 
membres de l’association se sont 
interdit vis-à-vis de l’Etat, toute 
grève, sous des peines déterminées.

Le capital social est fixé A $1,000, 
qui sont simplement la garantie de 
l’exécution du travail, outre une 
certaine retenue sur les salaires. 
Ces $1,000 sont divisés en cent ac­
tions de $10 chacune.

Le premier paragraphe de l’arti­
cle 7 des statuts dit:

Ne seront admis à souscrire les 
actions de la présente société que 
les membres de la chambre syndi­
cale typographique parisienne.

Cette précaution a pour but 
d’évincer de la commandite les ty­
pographes non syndiqués et ceux 
appartenant à un syndicat en dissi­
dence avec celui qui a truité l’en­
treprise.

L’article 13 dit que nul ne peut 
posséder plus de cinq actions.

Les bénéfices sont ainsi répartis : 
Les produits nets, déduction faite 

de toutes les charges, constituent 
les bénéfices.

Sur ces bénéfices, il est prélevé 
d’abord :

lo 6 p. c. poor constituer la ré­
serve légale :

2o La somme nécessaire pour ser­
vir aux actionnaires 5 p. c. sur le 
montant de leurs versements.

Snr ce qui restera des dits bénéfi­
ces nets après ces prélèvements :

lo 10 p. c. seront prélevés pour 
constituer un fonds de prévoyance ;

2o 5 p. c. seront versés dans la 
caisse des retraites de la société ty­
pographique parisienne ;

3o Le surplus sera distribué aux 
actionnaires et aux typographes 
coopérateurs dans les conditions et 
proportions que fixe l'Assemblée 
générale annuelle.

On pourrait multiplier les exem­
ples pour prouver que les ouvriers 
peuvent, quand ils le veulent, se 
transformer en patrons par l’asso­
ciation.

Ces exemples s'imposent à l’at­
tention des gouvernante, qui peu- 
vent beaucoup dans cette direction 
pour les ouvriers ; encore faut-il 
que les ouvriers étudient la ques­
tion, se pénètrent de ses difficultés 
aussi bien que de ses avantages et 
tentent de leur propre initiative 
quelques essais qui démontreront 
qu’ils sont aptes A conduire seuls 
des travaux A bonne fin.

Jban-Bàptistb Gagnepetit.

Par son arôme exquis et délicat, 
le cigare Reliance Rosebud rem­
porte la palme. 60—3

ip<
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etc. 46 1 s—jno
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Infaillible! ! Sans Danger ! Agréable! !

©”aqus petit bois uns AMumstto. CHsqus Allumstte un coup sur.
Pas de Mr-jvaües Odeur. Pas do Oe^outtsmont du Souffre.

EN VENTE PARTOUT. N’EN ACCEPTEZ PAS D’AUTRES 0

Ü5IIESI HULL. CmEl, [MIES 1Ü1.

L'Eau Minérale Saint-Léon de* 
vient, au Canada, la mode­

la plus populaire

Un antre témaipage important
Compagnie d Minérale Seial-Lèon, 54 

Carré Victoria
Messieurs—Avant «ouffert du rhumatis­

me et de la dyspepele, jx-ndant plusieuM 
années, j'ai trouve que I Kau Minernie de 
Saint-Leon donne plus de eoulaufement que 
tout autre remede que l'on emploie, je puU 
æsurer que 1 Eau de Saint Leon guérit les 
pires maladies.

Je demeure votre dévoué.
HAKRY J. DKAN. 

Marchand de bijouteries de haut goût. 
31—1 1361 rue Sain te-Catherine

«

Lorsque nous avons commencé, le 1er Dé­
cembre dernier, à distribuer des certificats 
d’achat avec lesquels nos pratiques pouvaient 
réclamer de riches cadeaux, nous avions l'in­
tention de n’accorder cette faveur que pendant 
le mois de décembre ; mais ces cadeaux out 
paru faire tellement plaisir aux acheteurs que 
nous avons décidé d'en continuer la distribu 
tion pendant toute l’année 1892.

Nous avons consacré à cette fin plusieurs 
milliers de piastres. Les cadeaux que nous 
avons achetés, sont choisis avec le plus grand 
soin et réunissent l’élégance à l’utilité.

Tout acheteur qui ne fera pas, du premier 
coup, un achat qui lui donnerait droit au ca­
deau qu’il désire, recevra des billets au mon­
tant de son achat, et avec ces billets accumu­
lés il pourra choisir l’objet qui lui convient.

Nous n’en continuerons pas moins A dé­
tailler toutes nos marchandises aux prix du 
gros, ce qui représente pour l’acheteur une 
économie d’au moins 30 pour cent.

Nous discontinuons d’annoncer dans les 
journaux. Voyez nos circulaires.

DUPUIS FBEŒS
57-6

î

SE DÉFIER DES CONTREFAÇONS

CREME-0RIZA
BLANCHIT la PEAU, lui donna la TRANSPARENCE, 

et la VELOUTE de la JEUNESSE

Détruit les Hides 
F» A. F TJ TUERIE OXT.X25A 

do L. LSa&AND
Inventeur du Produit VÉRITABLE et accrédité ORIZA-OIL

1 1 , JEPlace d© la. JYÆadoloixx©,
SK TROUVE DANS TOUTES LES MAISONS DE CONFIANCE

Eau te Misse
Se\xl S\xccosse\xr des Carmes
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L’ABBAYE 
PARIS
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Contrrfafon
ét «xlger la Slgnatar» de
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Nous vendons excessivement bon 
marché d’ioi A 1a fin du mois ; qu’on 
vienne voir nonr en juger. Fran- 
cœur et Ste-Marie, 1499 rue Ste- 
Catherine. 61—6

benthine du l>r Larvolette est d'une euil-in. .
• %c

roc
td’i

le« grande» pervonne». mai» un grand 
nombre •« trouvent mieux d une cuille­
rée h deasert, vu l'effet laxatif de ce 
sirop merveilleux sur les intestins.

SIROP SULFUREUX LE BRUNsunnnu. MiritHinnuiiiiiiam
Pour guérison certaine de Phtisie, Bronchite* chroniques, catarrhes, 

laryngites. Extinctions de roim. Maladies de peau. Nirl'tBfM. rttsilur I* protects.
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A MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON.
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Coniniissioa Royale
Poor •’enquérir fou# #i cir- , 

x>D*tAn«- e* qui ont précédé, occoiu- 
i a^né, mo i vé et »uivi lm con/rcuo , ; 
U • giiAt *r« *l i'o iroi des préien> 
du* contrôla ou i^en.enu t-uir** 
aucun ei-devam rm m^ru de l'ezé* 
cuiil de cette province et aucune 
antre per« nn , suivante, savoir :

1. Un prétendu en atf® ueot en ,
late à Québec du 21 février 1801, 
ligné par l’honorable Honoré Mer- 
cier, i rt nuer n.inistre de
la province de Québec, et par lequel 
J. A. Langlais dev\it fournir pen­
dant quatre ans la papeterie dans 
toua les bureaux publics de la pro­
vince de Québec ;

2. Un prétendu engagement en 
date à Québec, du 10 février 1891, j 
signé par l'honorable Uhs. Lange- 
lier, ci-devant secrétaire de la pro­
vince de Québec et par lequel le dit 
Charles Lsngtlier convenait d'a­
cheter de J. ▲. Langlais 50,000 ex­
emplaires du volume intitulé “ Le 
Sylvlsuteur illustré " pour le prix 
de 925,000.

3. Un rrétendo engagement en 
date à Québec, du 2 mai 1891, signé , 
par rhonorable C harles Laugelier, 
ci-devant secrétaire de la province 
de Québec, et par lequel le dit Chu. 
Langelier convenait d’acheter de 
J. A. Langlais, dix mille ^10,000 ex­
emplaires du volume intitulé “ Le 
Svlvicuteur Illustré ", version an­
glaise, pour le prix de |ô 000.

4. Un prétendu engagement en 
date à Québec, du Itf février 1891, | 
par lequel l'honorable Pierre Uar- 
neau, ci-devant commissaire des 
Travaux Publics de la province rie 
Québec, confiait à Philippe Valliè- 
res, de la cité de Québec, la confec- 
'.ion des meubles et rachat des usten­
siles devant servir à meubler le pa­
lais de justice à Montréal, les Eco­
les Normales McGill et Laval, à 
Québec et A Montréal, et la nou­
velle prison du district de Montréal.

5. Un contrat en date à Québec, 
du premier septembre 1890, devant 
maître Cyrille Tessier, notaire, 
pour la construction d’un étage ad­
ditionnel au palais de justice à 
Montréal, entre le gouvernement de 
la province de Québec et Charles 
Berger, et tous les sous-contrais qui 
s’y rapportent.

*6. Le paiement à G. H. Deschênes 
par le département des Travaux 
Publics de la somme de 1° 28
octobre 1890,et de la somme de |3u0, 
le 23 février 1891, sous le prétexte 
que du bois serait fourni au dit dé­
partement par le dit G. H, Deschê-
Q<7.’L'achat de P. N. Breton, à 
Montréal, le 15 avril 1891, d’une cer­
taine collection de monnaies et mé­
dailles et 2,000 exemplaires d'un li­
vre intitulé " Le Collectionneur."

B. Sur les faits et circonstances 
qui ont précédé, accompagné, acti­
vé, et suivi la confection, la signa­
ture, l’execution, l’émission, la né­
gociation, des lettres de crédit,pro­
messes de payer, garanties, recon­
naissances, réquisitions ou engage­
ments suivants qui ont été présen­
tés au trésorier de cette province 
par divers corps publics et diverses 
personnes, et qui paraissent main­
tenant comme des réclamations 
contre le gouvernement, sâvoir : 
ceux mentionnés dans la cédule A 
annexée aux présentes :

CEDULE A.
1 Lettre de crédit de 
l’honorable Chs Lange­
lier, ci-devant Secré­
taire Provincial, en fa­
veur de J. A. Langlais,
datée du 10 février IfcSl .S 25,000 00

2 Lettre de crédit de 
l’hon. Honoré . ercier, 
ci-devant premier mi­
nistre en favev.rdeJ. A.
Langlais. datée le 23 fé­
vrier 1891, due le pre­
mier septembre 1891...... 30,000 00

3 Lettre de crédit de 
i’iion. Honoré Mercier, 
cl devant premier mi­
nistre,en faveur de J. A.
Langlais, datée le 23 fé­
vrier 1691 dûe 1er mars
1892 .......................................  30,000 00 |

4 Compte approuvé de 
Cyrille Dugal. contre le 
bureau du Kégistraire 
de la Province, daté le
30juin 1891 ....................... 989 73 '

6 Compte approuvé do 
Victor Lafr^u e, contre 
le bureau du réglâtraire 
de la Providce, daté le 
6 mars 1891......................... 37 60

6 Compte approuvé de 
Victor Lafrance contre 
le departement de l’Ins­
truction Publique, daté
le 14 mai 1891................... 1,386 25

7 Compte approuvé de 
Victor Lafrance contre 
le Département de l’Ins­
truction Publique, daté
le 13 juillet 1891............... 687 51 ,

8‘RéquisitIon No 98, Dé­
partement des Terres 
de la Couronne, “ Bran­
che des Arpenteurs," 
datée le 1er mai 1891, 
en faveur de Elzéar Boi-
vin........................................ 1,000 00
Réquisition No 99, Dé­

partement des Terres 
de la Couronne, “ Bran­
che des Arpenteurs,” 
datée le 4 mai 1691, en 
faveur de Elzéar Boivin.

10 Réquisition No 100,Dé- 285 33 
parlement des Terres 
de la Couronne “ Bran­
che des Arpenteurs," 
datée le 6 mai 1891, en 
faveur de J. O. Lacour-
siêre...................................... 500 00

XI Réquisition No 101,Dé-

ftartement desTerres de 
a Couronne, “ Branche 

des Arpenteurs," datée 
le 6 mai 1891, en faveur
de L. P. de courval......... 1,000 00

12 Réquisition No 91, Dé-

fjartementdesTerrts de 
a Couronne,44 Branche 

des Arpenteurs,” datée 
le 30juin 1891,en faveur 
de Horace Archambault 5,157 88 

13 Réquisition No 96. Dé­
partement des Terres 
de la Couronne,41 Bran­
che des Arpenteurs ", 
datée le 25 avril 1891, en 
faveur de John Bignell. 1,200 00 

14 Lettre de l’hon. Pierre 
Garneau, ci-devant Mi­
nistre des Travaux Pu­
blics, datée le 26 mal 
1890, notifiant la Banque 
Nationale que lasomme 
de $30,000 À elle trans­
portée par “ la Société 
anonyme internationale 
de Construction et d’en- 
Ireprise de Travaux Pu­
blics de Bruxelles,'’ se­
rait payée par le Gou­
vernement, sans intérêt,
le 15 avril 1S92.................. 30,000 00
Compte approuvé de L.

J. Demers et Frère con­
tre le département du 
Secrétaire Provincial 
pour $1,200, transporté 
à la Banque Nationale 
et payable le 15 juillet 
1*91. ••••••esse ••'••••••»••**•#•■• 1300 00

600 00

450 00

2.50 00

par le département des 
Terres de la Couronne 
en faveur de L. Stein, 
datée le 7 août 1891 pour 

39 Lettre de credit émise

14 Coteuie approuve «le 
C. E Rouleau eoc r* le 
diparteieat da 

j t ire t roviuci^i. p >ur 
$i70 0üû, d .te uct bre 
l6*u il payable le 16
juillet ls9i................... — I7i 00

; 17 .eiire de vréui de 
l*honor«bit' hs Lunge- 
lier, ci-devaui tse.-r i.li­
re t rovin 1 *1. datée le 
27 octobre 16JC, en fa­
veur de J. i*. Provœt, 
pour $2,651.20, transpor­
tée à ! s B*nq.e Natio­
nale, A compte de la­
quelle $l,5oU ont été 
payée#, U balance $1,- 
351 .*> éiam payable 
après le 1er juillet 1692. 1,351 20

18 compte accepté de L.
J. Demt rs contre le Dé­
partement du Secré­
taire Provincial, pour 
$5oau0, transporté A 
Belleau et Cie, et par 
eux transporté à .a Ban­
que Nationale, payable
en la93 (1er juillet)....... 500 00

19 Lettre de crédit de 
l'hen. Chs Lan^eîier, ci- 
devant Secrétaire Pro­
vincial, datée le 17 juil­
let 1691, eu faveur de J.
L Tarte, payable A 4 
mois, transportée &
George Demers et par 
ce dernier A la Banque 
Nationale........................... 3,000 00

20 Lettre de crédit de 
l’hou. Chs laingelier, ci- 
devant Secrétaire Pro­
vincial, en faveur de 
Cadieux et Dôrome, da­
tée le 11 novembre 1890
pour $2,000........................ 2,000 00

21 Lettre de crédit de 
Thon. Chs Langelier, ci- 
devant Secrétaire Pro­
vincial, en faveur de 
Cadieux et Dérome, 
pour $3,000, datée le 24 
novembre 1890, trans­
portée A la Banque 
d’Hochelaga et payable
après le 1er juillet*1691.. 3,000 00

22 Lettre de crédit de 
l’hon. Chs Laugelier. ci- 
devant Secrétaire Pro­
vincial, eu faveur de 
Cadieux et Dérome 
pour $2,500, datée le 20 
décembre 1890, payable
après le 15 juillet 1892... 2,500 00

23 Lettre de crédit de 
l’hon, Chs. Langelier, 
ci-devant Secrétaire de 
la Province,en faveur de 
Senécal et Fils, datée le
12 décembre 1890, trans- ^ 
portée à la Banque 
d'Uochelagaet payable 
après le premier juillet 
1891....................................... 1,400 00

24 Lettre de crédit de
l’hon. Chas. Langelier, 
ci - devant Secrétaire 
Provincial, datée du 22 
janvier 1691, en faveur 
de E. Senécal et Fils, 
pour $2,750 et par eux 
transportée à la Banque 
d’Hochelaga.................... 2,750 00

35 Lettre de crédit de 
l’hon. Chas. Langelier, 
ci - devant Secrétaire 
Provincial, datée le 15 
avril 1891, en faveur de 
P. N. breton, pour $5,000

Î>ay .ble après le 15 j all­
ot 1891................................. 6,000 00

26 Lettre de crédit de 
l’honorable C hurle»
Lanaeliur, ci-devant se­
crétaire provincial, da­
tée le 26 mai 1891, en fa­
veur de A. Buies............  300 00

| 27 Lettre de credit de 
l’honorable Chs. Lan­
gelier, ci-devant secré- 
crétaire provincial, da­
tée le 7 novembre 1890, 
en laveur de Belleau et 
Cie, pav ible après ie 15
juillet 1892..........................

28 Lettre de crédit du ci- 
devant Secrét.tire Pro­
vincial, Pnonorabie 
Charles Langelier. da­
tée le 29 septembre 1j>90, 
en faveur ne ülric Bur- 
the, payable le lu juillet
1891...................................... 300 00

29 Let.re de créait de 
l’honorable Charles
Langelier, ci-devant »e- 
crétane-Provincial, da­
tée 1 25 juin 1891, en fa­
veur de Ls Fréchette, 
payable le 1er janvier
1892....................................... i.WO 00

30 i.ettre de crédit de 
l’honorable Charles
Laugelier, ci-devant e- 
crétaire-Provincial, da­
tée le 13 novembre 1890 
due le 1er Juillet 1891 et 
renouvelée le 15 juillet 
1891 par traite de L. J.
Demers et Frère, sur le 
Secrétaire Provincial,
due le 18 janvier 1892..... 3,125 00

31 Lettre de crédit de 
l'honorable Charles 
Langelier, ci-devant Se- 
rétaire Provincial, en 
veurdej. B. Vincent, 
datée le 23 avril 1891, 
due le 18 janvier 1892.... 400 00

32 Compte approuvé de 
Joseph Dugal contre le 
Bureau du Kégistraire 
Proviucial, pour $389.61 
payable après le 1er j uil-
let 1891................................ 389.61

33 Traite de A. F. Carrier, 
pour 2800, datée le 18 
mai 1891, sur Louis Si- 
moneau, comptable de 
l’Assemblée Législative 
et acceptée par ce der­
nier, à l’ordre de l’hono­
rable Charles Langelier, 
endossée 44 Chas Lange­
lier et A. F. Carrier" 
due le 4 novembre 1891 
et protestée pour non
paiment.............................. 800 00

34 Reconnaissance en date 
le 9 janvier 1891, par 
Thon. Honoré Mercier, 
ci-devant premier mi­
nistre, de la réclama­
tion de MM. Whitfield 
et Denis, re Ferme mo­
dèle et promesse le 14 
janvier 1891 par le dit 
M. Mercier de payer la 
dite réclamation après
la session prochaine  2,145 00

35 Lettre de crédit émise 
par le département des 
Terres de la Couronne 
en faveur de J^L. A. Oi- 
gnac, datée 1* 25 juin
1891, pour.......................... 164 00

36 Lettre de crédit émise 
par le département des 
Terres de la Couronne, 
en faveur de J. E. A. Gi- 
gnac, datée le 25 juin
1891, pour.............

37 Lettre de créait émise 
par le département des 
Terres de la Couronne, 
en faveur de J. O. La- 
coursière,datée le9 juil­
let 1891..............................«

39 Lettre de créd t émiso

pax W dép«ric c!;«m des
Terre* a* la lo.roon*
«a f • « ear uv i i. v • ’>u»ii- 
v.;n, datée le U d'août 
1691 i u .r........ . ............. 442 3é

40 L*i:rv de credit émise 
par ie déi-urieuieiii des 
Tvrrea d. i* vouro. ne 
eu tate .r vis C. A. lue- 
Voie, da.ee le U d'août
1691 pour................ ........ . S7ü 00

41 retire ue crédit émise
par le Départemeut des 
avires de U couronne 
en faveur de L. P. de 
Co .rvsi, datée ie 19
août 1891 pour.............— 600 00

4J Lettre de credit émise

Çar le Département des 
erres de la Couronne 

en faveur de CL A. La­
voie, datée 21 août 1691
pour........................... . 400 00

43 Lettre de crédit ém.se

Çar le Dépsrtemeut dee 
erres de la Couronue 

en faveur de H. O'bulli- 
van, datée le 27 août
1691, pour.......................... 944 26

44 Lettre de crédit émise 
ar le Département des 
errtsde la Couronne 

en faveur do K. Kintrot, 
datée le 5 octobre 1691,
pour.................................... 432 00

45 lettre de crédit émise 
ar le Département des 
erres de la Couronne 

en faveur de J P Mullar- 
key, datée le 7 octobre
1691 pour.......................... . 1,400 00

46 Lettre de crédit émise 
par le Département des 
Terres de la Couronne 
en favour de L Stein, 
datée le 12 octobre 1691
pour................................

47 Lettre de crédit émise 
par le Département des 
Terres de la Couronne 
en faveur de H U’Sulli- 
van, datée le 20 octobre
1891 pour............................

49 Lettre do crédit émise

E*
T*

T%

300 00

300 00

P*T<

£

450 00

par le Département des 
Terres de la Couronne 
en faveur de H O'Sulli­
van, datée le 20 octobre 
1691 pour............................

49 Lettre de crédit émise
par le Département dos 
Terres de la Couronue 
en faveur de L. N. Des­
rosiers, datée du 22 oc­
tobre 1891 pour................

50 Lettre do crédit émise
par lo département des 
Terres de la Couronne 
en faveur de H. O’Sulli­
van, pour...........................

51 Lettre de crédit émise
par la Département des 
Terres de la Couronue 
en faveur de C. E. Larue, 
datée le 4 novembre 1891 
pour......................................

52 Lettre de crédit émise
par le département des 
Terres de la Couronne, 
en faveur de H. O'Sulli­
van, datée le 14 novem­
bre 1891 pour...................

53 Lettre de crédit émise 
ar le département des 
erres de la Couronne

eu faveur de L. Stein, 
datée le 18 novembre 
1891 pour............................

54 Lettre de crédit émise 
ar le département des 
erres de la Couronne

en faveur de F. X. Fa- 
vard, datée le 19 no­
vembre 1891 pour............

55 Lettre de crédit émise
pur le département des 
Terres de la couronne 
en faveur de A. T. (Je- 
nest, datée le 5 décem­
bre 1891 pour.......... .........

56 Lettre de crédit émise
par le département des 
Terres de la Couronne 
en faveur de H. O’Sul­
livan, lü décembre 1891 
pour.....................................

57 Lettre de crédit émise
par ie Départ* ment des 
Terres de la Couronne 
en f tveur de J. L. liouil- 
lard, datée du 10 dô^em- 
1891, pour...........................

58 Lettre de crédit émise
par le Département des 
Terres de U Couronne 
en faveur de J. B. i.har- 
leson. datée du 16 dé­
cembre 1891, pour..........

59 et»rede crédit émise
par le Département des 
Terres d‘‘ la Couronne 
en faveur do C. J. bur- 
rouahs, datée le 15 dé­
cembre 1891, pour..........

60 Lettre de crédit émise
p «r le département des 
Terres de la Couronne 
en faveur de J. B. Big- 
nell, datée le 17 novem­
bre 1891, pour..................

61 Lettre de crédit émise 
ar le département des 
erres de la Couronn *,

en faveur de E. O’Sull 
van, datée le 21 novem 
bre 1891, pour..................

62 Lettre de crédit émiso
par le département des 
Terres de la Couronne, 
en faveur de A. Moris- 
sette pour Desaulniers 
et Lieblanc, datée le 14 
décembre 1891, pour......

63 Lettre de crédit émise
par le département des 
Terres de la Couronne, 
en faveur de C. J. Bur­
roughs, datée du 15 dé­
cembre 1891, pour...... .

64 Lettre do crédit de 
l’hon. Chs. Langelier, 
ci • devant Secrétaire- 
Provincial, en faveur de 
Joseph Dussault, paya­
ble le 15juillet 1892 pour

65 Lettre dd crédit de
l’hon. Chs. Langelier, 
ci-devant Secrétaire- 
Provincial, en fiiveur de 
Joseph Dussault, pour 
$6,000 accompte de la­
quelle $4,500 ont été 
avancées parla Banque 
Jacques-Cartier........ !....

66 Compte approuvé de
Victor Lafrance contre 
le département de l’Ins­
truction publique pour 
$1,014.82 payable le 15 
juillet 1892..........................

67 Ordre de l’hon J B Ro-
bidoux, S P, pour trois 
cents copies de l’44 His­
tory of Montreal " 
payable en août 1891.....

69 Compte de H J J B 
Cbouinard, contre le 
Département du Régis- 
traire de la Province, 
approuvé par l’hon Chs 
Langelier, ci-devant 
Secrétaire Provincial, 
pour $250, payable 15
juillet 1891........................

09 Compte de Louis La­
montagne, contre le 
Département d i Régis- 
traire Provincial, ap­
prouvé par J O Lange- 
Ler, député régistrafre 
provincial, payable 
a; rès le 1er judist 169L.

78 00

400 00

274 00

245 62

679 00

72 00

250 00

976 00

600 00

450 00

2,794 00

800 00

200 00

Pr,

71 14

530 00

200 00

500 OÙ

C. fe ir ie* fa t* et circcnstaïu'es 
qui oa précédé, aoeoui *gné, tu -
n\é et suivi IV-’Utulioit, ia ré ep 
tion. U paiemSM et la ài>iributifU 
d *• s belt)es a deuie e aux <*oiM| *- 
*.• ie* de c&emtu ue 1er suivante», 
•avoir :

1 $36.546 A l'honorable H Mercier, 
ci-d« v*ni rr n «t mimât** de U 
I r vine# a* Québec, pour 1.» coin- 
t «giiie du chr.uin d« frr de 1a baie 
df* CT al« ur», le 2o imv< mbre 18*4».

2 $32.140 A la t uupagnie du t ht*- 
vin de 1er de Téraucouata, le 6 tuai 
1«M.

3 $7,700 A Joseph Boivin, assistant 
sevrétaire de la provmoe de Québec 
pour la compagnie du chemin de 
fer de Drummond, le 16 juin 1890.

4. $5,ivj au dit Honorable IL 
Mercier, pour la compagnie du 
chemin de fer du comte de Drum­
mond, le h si ptembre l >90. 

y
M-. rcier, pour i.v eovpacnR ou i he­
rnia ae ter Montreal et Ottawa, le 
14 février, 1891.

6. $37.800 au dit Honorable H. 
Mercier, pour la compagnie du che­
min de 1er Grand Nord.le 14 février 
1691.

7. $20,000 A la compagnie du che­
min de fer Hereford le 1er juin 1691.

6 $2.i,OOÛ A la compagnie du che­
min de fer Canada Atlantique, le 
1er juin 1891.

9. $16u,000 A 1a dite compagnie du 
chemin de for Canada AUautique0 
le 30 juin 1891.

10. $112,5oo à la Banque du peuple 
pour la rembourser des sommes 
d’argent par elle antérieurement 
avancées aux fidéi-comiuisaaires 
Raymond Préfoutaino, éculer, M.P., 
François-Xavier Choquette, écuier, 
avocat, et Charles N. Armstrong, 
entrepreneur, tous de Montré il, en 
vertu d’uue lettre de l’honorable H. 
Mercier, alors premier-ministre, en 
date du 6 juillet 1887, en rapport 
avec la construction et l’équipe­
ment du chemin de fer de Montréal 
et Sorel.

1). Buries faits et circonstances 
qui ont précédé, accompagné, mo­
tivé et suivi les dons, prêts, avances 
ou palemeuts du»sommes suivantes 
par John Patrick Whelau ou par la 
société Whelan et Ford, ou par 
Daniel Ford, savoir :
1. A l’bou. Honoré Mercier, 
ci-devant Premier Ministre
de la Province de Québec.. $13,750

2. Au dit Hou. Honoré Mer­
cier et A C. A. Beausoleil,
M. P............................................. 22,600

3. Au dit Hon. Honoré Mer­
cier et A Ernest Pacaud, 
journaliste, de Québec......

4. A Achille F.Carrier.M.PP.
5. A Pilon. Charles Lange- 
lier, ci-devant Secrétaire 
de la province de Québec..

6. A l’Hon. Pierre Uarneau..
7. A l’honorable Arthur Tur­
cotte, ancien procureurgé- 
nérul de la province du 
Québec.......................................

8. U. Préfontaine et ses as­
sociés..........................................  18,500

9. A l’honorable James Mc-
Shane, M. PP........................... 7,100

10. Au dit honorable Honoré
Mercier...................................... 2,600

11. A I honorable O. A. P.
Pelletier, sénateur................. '2,600

12. A Ernest Pacaud. susdit.., 10,000
13. A Kruest Pacaud, sutfüit... 5,000 

E. Sur tous les faits et circons­
tances qui sont de nature à faire 
connaître d’après quel système,pro­
cédé ou méthode, par quels inter­
médiaires et A quels taux ou con­
ditions les contrats, subsides, pla- 
ces, permis, avances de deniers pu­
blics, locutions de rivières, et le 
patronage généralement du gou­
vernement ou desdénarlements ont 
été obtenus et accordés depuis ie 27 
Innvier 1867 jusqu’au 16 décembre 
1891.

Avis est par le présent donné aue 
les membres de celte commission se 
réuniront, lundi, le 18 janvier cou­
rant, à dix be res du matin à Q é- 
bec, au Palais de Justice, dans la 
salle des assises criminelles.

Toutes persounes concernées sont 
averties «l’a voir à prendre note du 
présent avis et A se conduire en con­
séquence.

Québec, 13 janvier 1892.
Edouard Lortib, 

Oreffi r de la (’ommission.

Par son arôme exquis et délicat, 
le cigare Reliance Rosebud rem­
porte la pal ne. 60—3

Nous avons encore en magasin 
un assortiment considérable de 
fourrures. Francœur et Ste-Marie, 
1499 rue ôte-Catheriue. 61—6

—Le Sirop Merisier composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etc. 461 s—jno

Une nouvelle maison 
Nous sommes assez heureux de 

pouvoir annoncer qu’une nouvelle 
maison de commerce, établie sur 
des bases qui assurent sa prospé­
rité, s’ouvrira sous peu en cette 
ville.

Les propriétaires de ce nouvel éta­
blissement sont MM. Bertrand, La­
vallée et Gélinas, au No. 275 rue ht- 
Paul.

A cette maison on trouvera les 
choses les plus nouvelles en fait de 
librairie, d’articles religieux,de fan­
taisie, de parfumerie, de produits 
pharmenceutiques.

M. Henri Bertrand a été associé 
de la maison Cadieux et Dérome 
durant 8 années, M. F. U. Lavallée,
7 ans comme voyageur de la même 
maison; M. Jules Gélinas, a repré­
senté la maison Lefort d’ici et le Dr 
Morin à Québec.

M. Gélinas part sous peu pour 
l’Europe pour faire les achats de la 
nouvelle maison.

COLONNE CARSLEY

Des IDiers Épargnés
L* imULr 4* Moût rv*1 c |i*rgu« de*» millues 

àe .r. dorauu uotrv twuu S
buct u «rvW.

D » «u»». 6 u a a* Um liH^ào.r» !•

DECOUVERTE

17,000
2,650

2,500
4,950

2,650

Dites-donc ! Est-ce que vous 
lavez par hasard ?

4,500 00

1,014 82

300 00

v,'Xi cuurv

M. CAKXL&Y.

la veat* oneunuAo* s S beurw u>u» le*

Ganlsd'hiverpourdaines
IdfUA» A bon uwuvbS

r»4nt« en cat heiuir* priant de couleur. Wo. 
M *ii -holt4M et miuunc* «n laine de couleur.

Iflc
i> <«nte eu cachemire de couleur. l.Vv.

en oaclicatirv de txmleur. Suc.
«•ente en cachemire «ie couleur. SV.
M incbetloe cl miUane» prrleee lie.
' tu « - . : ■ ..«• . \ .v i*. .
Mtuu'hein»* et miuoitc* pi-i U'o*, SSc. M.tin-helU'e tricott't* a U main, perleee. SV. 
.XUm h< itoe tricot**» * U m*ln. portée». SV. 
Man choit ce tri«x>t*o» a U m*m. perleo». SV. 
Hante on lame trtoolc» s U main, louiee 

couleur*, Mc.
8. CARAUCY.

DRAPS A MANTEAUX !
I n grand nombre de coupon* de drtip» à 

nuuiUMtuv à u le lent et * tuanlaa. réduit* *
amitié pria.

Drap* à uLter» unie, S0 p c. de réduction.
Dr.tpe a uUur» de fanUiutle, A) p.c. duré 

duotlou-
Drape poil de chamenu. 10 p o. der4daction.
Drap» uutr» à mauloau &. SU p.c. de reduc 

tion.
Tweeds eu oheviotte nuire, 20 p.c. de réduc­

tion.
Sergee noire» à manteaux, SU p.c. de réduc­

tion.
Drape beaver de couleur. SU p.c. de reduc­tion.
hemi ricalette*. SO p.c. reduction.
AHtrakan*. SU p.c. «ie réduction.
klofle» a couvert*», de la iiiolilcure qualité, 

|l.A) ia vertfo.
8. CAltbLKY

Mine dirent
DU NOUVEAU

DU NOUVEAU
Voulez-vous gagner $1,000.00 ? Voulez-vous 

gagner $15,000.00 ?

ALLEZ AO MAGASIN BOUGE
1471 RUE STE-CATHERINE

Entre les rues Wolfe et Montcalm
cm:/:

Robes pour Enrants !
You* ar*x maintenant une chance excep 

Uonnctle de Tou* procurer dee robo» pour eu 
funt* A tn>K lias prix.

• '«•* v^tetnenu -««m tous de coupe parfaite 
et •! un excellent fini.

KoIm'n d enfants («our U maison. AOa 
Itokie» d enfante pour la maison, 7£o.
Itnbo» d enfant» pour lecole, WOc 
Hub*» d'enfante pour l'école. |1.00.
Kolie* d onfnnt* pour la proim nu«le, Si 15. 
IÎoIm-'m d l'tifiuit n pour In n <>im na<lc. fl.25. 
llobee d enfaut* pour lo* vlr-itc». Si. il). 
llnlicH dVnfant» pour 1cm vi»it*«, SI.75. 
Robe* d'enfante pour lo* soirée», f"- "•t 
Kobo» d'onfant* pour lo» soirée*, fï.50.

8. CAR.SI.KY.

Gareau, Marchand & Cie
Vou« rt'covrei pour tout achat tUau-dolà do $1.00 uu luil«t dt 

la Loterie du IVupto pouvant gagucr $1,000 et pour tout uohat 
d'au-dolA do $10 voua rocevrex un billot do la Loterie de lu l*ro 
vinco do Québec pouvant gagner $15,000.

Nos prix déflont toute compétition. Voue* ou jugor par >oii8- 
même. Kcndcz-voua u bonne heure pour éviter lu foule.

AU MAGASIN ROUGE
GAREAU, MARCHAND & CIE

1471 RITE SAINTE CATHERINE
Entre les rues Wolfe et Moncalm

FOURRURES !
FOURRURES !

FASCINATEURS
FaecinAtcnum en pcuii de Jeune ours, réduite. 
Fa»cinateurMcn p<-hu do rnitard rouge,réduite 
FaHcinateur» en |m*au de lynx naturel, n duite 
Fa~« innUMii-M en poau clours de Wanawoeki,

réduit*.
C0LLKT8 DE TEMPETE

Colleu de tempête en mouton do I’erxc. ré
d uiu.

< oilcU do tempAt* on castor de l ouent, ré
dint*.

CoUets d# tempête en opo»»um naturel, ré­
duit*

( ulleU de tempête en mouton unie, réduite. 
MANCHONS

Manchon* en peau de Jeune our*. réduit». 
Manchon' on mouton de I*««r*c. réduiU. 
MiLudioiiMun opoHtum, rtMiuit*.
Manchuiui ou peau d'oui* de I ouomI.réduite, 

8. GARBLE Y

BAS DE DAMES
Uax en laine pœant* IKe.
Ma» en Inlne po*nnt», fini extra 23a. 
lia* en lain’ fabrique «pédale Sic.
Ha» eu laïuc deruiore fa<;ou 3üo.

B AB EN CACHEMIRE
Ra» en cachemire pour dnrne» depul* 21c, 
lia* eu cacht lire talon* et boutHun merino, 

25e.
lia* en cachemire nnMint, 20e 
Bah en cachemire tré* bien Uni* 36c.
Ma* en cachemire. * hcvllb - rnp|x>rtéo*. 40o. 
Bas en < iu:hcmire de toute» qualité», prix 

tr»-» réduit*.
Ma» pour jeuueti fllle» et pour datuoa, prix 

réduitic
Ba» pour xarvons. prix réduits.

E. CAR8LEY

Grande Vente à Bon larcbo
A i’Ai< rii< i>i:

LUNDI, 18 COURANT
ET LES JOURS SUIVANTS

inarchandisos sont marqucos :l «les bas 
prix vraiment incroyables. De pins nn escomp­
te do 10 pour cent sera aecordé pour argent 
comptant. Il faut faire écoulement â tout 
prix, d rop de stoek.

Vêtements tie Petits Garçons
Habit* Hector eu étoffe Nap pour garçon» 

$1.1*5.
Habit» Keefer, en étoffe Nap, pour garçon* 

$2.40.
Habit* lleefe:, ou étoffe Nap, pour g*roona 

$3.80.
Darde**mi avec collerette* pour petit* gar­

çon* $2.10.
Par<lc»»u» avec collerette* pour petit* gar­

çon» $2.65.
Co*l urnes pour’gar-çon», deux tweed* diffé­

ra nt* $1 .Mi,
Coatume* pour g<u*çons, trois twwîda diffé­

rent» $2.4’».
Cost urne* en tweed* pour jeune* gen* $4.45. 
C^M-turne» en pour nomm< « $é.S5.
Habit* en caout4;hou«: pour polit* K'Oçons

$1.65.
Habit* en caoutchouc pour jeuue* gens$1 i
D.ohc* de chambre pour gurçon» $5.40.

Panic--u» pour Jeune- gen* 2».
Pastalon» dépareillé* pour 02c.
Pautalouh en tweed pour homme* $2.38.

8. CAit^LEY

Habits en Peau de buffle
Aaaortiment de gro*

Habita en peaux de buffle* grandeur* pour
hornrne*, n-»Juit» a $10.

Ce*t I habit le moin» cher qui ait Jamai* été 
offert au Canada, le prix du gro* 6*1 do $27AO.

CHAQUE VETE VIENT
e*t marqué aux prix le* plu* baa, fl ni dau» ls* 
d'-rnier» patrons et la doublure est tré* bien 
piquée.

Pour donner de la chaleur ce* habit* ne 
peuvent être surpayé».

8. CARSLEY.

N. TOUSIGNANT
295 HUE ST-LAURENT

62—1 COIN DE LA EUE MIGNONNE.

200 00

Total.... ...$261.353 05

Le meilleur savon, le meil­
leur pour nettoyer et pour 
épargner le travail est le sa­
von SUNLICHT. Essayez-le
à votre prochain lavage. Vous 
en serez enchangée. Pas de 

150 oo vapeur, pas de frottement fa- 
tiguaut.pas de mal aux mains.

Habits en peau de buffle
Achetez an habit #n peau 4e buffle $10 pour

tou* 1«j* jour*.
Achetez un habit en peau de buffle pour al­

ler en voiture $10.
Achetez un habit en peau de baffe pour 

voyage $10.
O* habit* «ont indispensable pour le* per

•onne» qui voyagent et qui sont exp'/«»ée»au 
froid et aux Intern n» rie*.

Et le prix e*t de $10 Heuiement.
B. ( AK8LEY.

Fil Clapperton
Perrervou* toujour* da fll Gl*pperton. 

Aiom vou* «wrex r^rtain d'avoir i* meilleur 
fil sur i* marché. Il o* a* <**•« pa*. ne fait 
p»' de nœuds, et chaque rouleau contient MJ 
verges

8. CARSLEY
1766, 1767, 1769, 1771, 1773, 1175,1777,

RUE NOTRE - DAME
MONTREAL

Aux Constructeurs et Manufacturiers
Non» sommes prêts à prendre tontes les commandes pour mon- 

lagev soit pour articles neuf» ou réparation». Kous faisons nos 
moulages dans Pavant-midi. Hi le« patrons noun sont envoyées la 
veille ou de bonne Jienre le matin, nous pouvons vous livrer vers 
midi de» modèles moula» suivant <568 patrons.

Nous faisons des moulages pour métier à sable sec, moulages 
de machine» pesantes et légère», moulages pour constructeur», 
moulage» pour poêle» et banc» légers.

Nous Remployons que les meilleurs ouvriers et nous n’em­
ployons que le meilleur mélange de fer qu’on puisse se procuré* 

Ayant acheté tou» le» patrons de l’ancienne maison Cridiford 
et Bobertson, nous pouvons facilement fournil tous les moulages 
pour toutes le» machines faites par cette maison soit à l’état brut 
ou finis.

Wm CLENDINNENG & FILS
MONTRfclAX. I*. Q- •—Jno
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Ac. Annule* Tàrémun

nir* do jeune 6m'*.ammw*hod (Un* uuju camt....
Cea parolea, écho d’une&me toute 

Imprégnée dea rémiuia* en^-^a d;j

fiüAité, p.troleu rendue, c^lèhrea par 
a diva canadienne, Albani, aont 

montéea de mon Ame à ma bouche, i 
eu recevant, l'autre Jour, les Anna- | 
/es Téréêienne». Ao*«i cette jolie | 
plaquette m'arrivait avec des my- | 
nudes de souvenirs ravis a x joui» 
ciui ne aont plus ; souvenirs de mon 

Alma-Mater ".souvenirs de mes ; 
supérieurs, souvenirs de mes pro- | 
éseseurs, de mes confrères et de mes 
amis. £n lisant ces pages, j’ai revu 
comme dans un tableau fidèle, les 
précieux jours de ma jeunesse, avec 
ce calme, cette placidité toujours 
remplie de joie et de bonheur.

Aux allures des Annale», A leur 
caractère sérieux, à leur pensée ou­
verte. à leur figure pleine d’expres­
sion, j’ai conif ris que l'ombre et le 
silence qui les enveloppaient, de­
puis cinq ans, n/ont pas altéré leur 
vitalité, ni rendu Impossibles à l'a­
venir leurs hautes envolées vers les 
réglons du savoir et de la saine 
littérature, pas plus qu'ils n’ont 
modifié leur piogramme que les fa­
veurs populaires ont accueilli par­
tout. Leur effacement de la m cm 
publique n’avait pas eu pour cause 
un revirement de l’opinion contre 
elles, ni l’engourdissement des plu­
me# alertes et vigoureuses qui leur 
avaient créé une renommée des 
plus enviables. Elles n’ont pas subi 
le silence du tombeau, sit;ue de 
mort........

Ce sont donc les vieilles Annale» 
que nous revoyons regaillardies, 
pimpantes dans leur toilette neuve, 
plus vivantes que jamais. Nous y 
retrouvons encore Sim le spirituel 
Sim, Armé de sa fourchette [lisez 
plume) il ne cuisine pl> s les faits et 
gestes de la gente écolière dans 
d’jnonbliables chroniques, assai- 
sonnées de mots nouveaux et ni­
quants, mais nous le reconnais­
sons à la hauteur «le i <n 
idée, au coloris de son ex­
pression, A la chaleur do son ré 
cit, à la finesse du sentiment piqué 
souvent «le la pointe de l’ironie ; 
soit qu’il jette a pleines mains 1«‘H 
fleurs de l'éloquence sur la tombe 
d'un ami, un bienfaiteur, soit qu’il 
trace Icîs impressions profondes 
dont son Aine est pleine dans dus 
moments de rêverie,soit qu’il paro­
die les Immortels do l'olympe.

Cachés sous le voile cio l’anony­
mat, nous découvrons deux amis, 
deux plumes féconde», que les lec­
teurs avaient connus jadis dans des 
écrits plus modestes, mais qui se 
révèlent aujourd’hui dans tout l'é­
panouissement de leur talent, dans 
tont l'éoUt de U ar Imaginai ion* 
dans toute la droit ara de leur juge­
ment. Les régale s littéraires «{u’ils 
nous servent sont prisés par tous 
les friands de haut stylo. Uravo, 
Aristide f Bravo Sylvins ?

11 Le stylo est l’homme," toujours 
vraie cette pensée do Butfon. Dans 
le récit Imagé, laconique, char­
mante «lui a nom “ pet ito chroni­
que," ou sont entassés avec un art 
et une habilité incontestables des 
brassées <io faits, nous reconnais­
sons Edunrdus. Sous son pinceau 
magique, les détails les plus insi-

Î;niflants s’illuminent «les couleurs 
es plus séduisantes, et ce n’est pas 

moi qui lui rcpro< In-rai son obser­
vation minutieuse des événements, 
puistiue dans la richesse de sa pen­
sé# U découvre les secrets de les 
offrir au lootour sous un aspect 
riant et agréable.

Mais au milieu de co groupe d’é­
crivains se détache la personnalité 
de celui que l’on regarde comme 
le maître “ maglster ". La réputa­
tion de penseur, de savant, du mo­
raliste, de conducteur d’nommes 
n’a pas b—oltt POUF briller aux 
yeux du public d’ôtre enguirlandée 
des fleurs de la louange. Le véri­
table mérite possède une puissance 
do fascination A laquelle personne 
n’échappe, il coin mande l’attention 
générale et, provoque le respect.
Et parmi les gens réputés savants, 
qui n’a pas entendu prononcer le 
nom de ce prêtre distigué qui pré­
side aujourd’hui A l’enseignement 
du petit séminaire do Ste Thérèse?

Son passé laisse voir trop do tra­
ces lumineuses, ses œuvres parlent 
trop éloquemment, son autorité est 
trop incontestable dans les «lues- 
tions de style pour que j’aie besoin 
d’ajouter de quoi prix, de quel im­
portance sent les articles qu’il don­
ne aux lecteurs des Annale» Téré- 
tienne». Toujours les plus grandes 
pensées, les plus nobles sentiments 
sont exprimés avec la plus grande 
pureté «le langage, S’il veut plaire, 
les Images naissent sous sa main; 
s’il veut toucher il abonde en élans 
de cœur, en persuasions délicates.

Avec do tels collaborateurs et 
d'autres encore d’une grade valeur, 
les Annale» Térésienne» peuvent 
marcher, haut de front, au milieu 
de toutes les revues et occuper une

Slace d’honneur daus la république 
es lettres.
Ce n’est pas un Journal de polé­

mique, les questions politiques 
n’entrent pas dans son programme; 
c'est un simple récit des faits, 
agrandi par les sérieuses disserta­
tions auxquelles ils donnent Hou, 
analysé selon les lois de la plus 
•tricte logique, et agrémenté do 
tons les charmes de la littérature 
classique.

Au moment où les écoles du ro­
mantisme, do l'éclectisme et du <?é- 
cadcnhftme, avec leurs profondes al­
térations de l’art de bien dire, 
créent une révolution dans les let­
tres, en faussant les véritables no­
tions du bien, du bon, du beau, et 
en combattant A outrance les 
classiques, il fait bon de revoir fleu­
rir au milieu de taut de ruines, ties 
fleur» de la belle littérature des 
Boileau et des Racine, la plus pure, 
la plus élevée, la plus sublime.

Pour tons les Térésiens, ce ne 
sont pas les seuls titres qui nous 
font accueillir avec joie le réveil 
des “ Annales." Privé» que nous 
sommes de demeurer sous le toit 
béni de notre •* Alma-Mater," nous 
aspirons souvent A revivre de cette 
vie si douce du collégien ; nous ai­
merions A revoir ces lieux fortunés,
A renouer conversation avec nos 
professeurs. Hélas, ces rêves n’ont 
jamais d'accomplissement l Le tour­
billon des affaires nous retient au 
loin dans une sphère d’activité fié­
vreuse, où s’émousse le courage, 
s’évanouit l’ardeur et s’affaissent 
les aspirations brûlantes de notre 
jeunesse; oui le monde est trop ab­
sorbant par ses exigences et s«'s 
ambitions toujours inassouvies pour 
nous permettre une telle dilecta- 
tion.

Mais les "annales" avec leurs 
mille et un souvenirs triés sur le 
volet, nous reportent par l'idée au 
foyer de la famille, nous font assis­
ter aux scènes les plus joyeuses, 
nous rendent participant» dès fêtes 
les plus é latantes, nous promènent 
A travers cours, salle et corridors, 
et nous font revoir les endroits où 
nous nous sommes ébaudis tant de 
fois. Elles nous ouvrent les pages 
d# l'iiistoire, de même qu'elles en

I tracent de nouvelles chaque jour, 
i Q « U# < naolaUMi nour celui qui
est absent.

Puia quand sa voix douce, plein# 
J de earesses, se penche ver# nous, et 
quand cette voix pour nous e.t 
tHJe de notre mère spirituel!# 
Alma»M der.uou# sentons un regain 
d# vie «ian# tout noire être. 2<ou» 
nous *ent ne renaître a la félicité, 
et inconsciemment de notre lèvrt 
s’é kar>;*e celte salutation : " Salve 
trineja parent.1*

Cette voix qui vient ainsi nous 
parier de paix et d’espérance, qous 
enseigne a être fort» clans les luttes 
d<- l'exleteaon, A prntiqnnr mligina» 
se m not la vertu au travail, principe 
de la jouissance, A retremper notre 
caractère, A façonner noire volonté, 
A dominer nos sens, et à marcher 
toujours droit dans les sentiers du 
devoir et «ie l’honneur.

Puisqu'il en est ainsi que tous les 
Térésiens unissent leur voix et leur 
cœur pour offrir l’h* '»nr»«.gtj do 
leurs remerciements à ceux qui 
s’impoficnt des sacrifices nombreux 
poor. • • r di— U ur tein 1# i#ur «fi­
la galété, par l’évocation îles plug 

| douces réminUf ence* et par la con­
sécration des plus nobles efforts.

Boum-Boum no peut pas rester 
indifférent devant tant de zèle do la 
part do ceux qui Pont enfanté à la 
vie intellectuelle et morale. Voilà 
pourquoi il veutdire publiquement 
aux colloborateurs et au dévoué et 
distingué directeur dos Annale» : 
vous avez bien mérité de la famille 
térésienne.

Boum Boum.

Vin de Messe 0. A. WILLIE
QUiLITt SUP2&IEUU 1790 Rue Notre-Dame

Importation directe de 
Taragone, Espagne

SI.53 LE GALLON

40c LA BOUTE LLE

l'OUX*. DA. MK K
Collerette*, Manchons, Collet*. 
Poignet» et Casques en fourrures

LA MEDAILLE ET SON REVERS

Heureux ceux qui saisissent tou­
jours le boa côté des choses, heu­
reux ceux qui vivent auprès des 
gens doués d’une telle disposition 
«l’esprit l

il y a dos natures chagrines, mo­
roses, qui no voient jamais de la 
médaille que sou revers ; qui n’a­
perçoivent que le mal, qui ne sen- 
lent que les inconvénients ; qui, 
étant donné le principe de la dua­
lité, tiennent Orinuzd pour nul et 
trouvent qu’Ahriman seul est puis­
sant. Ah ! les tristes philosophers !

i roinme ils assombrissent la vie 
des autres f

Alors môme qu’ils auraient rai­
son, ils seraient encore coupables 
do no pus cacher soigneusement 
cette aperception désenchantée, 
amère, qu’ils ont de la vie et des 
hommes.

11 vous est arrivé, n'est-ce pas ? 
do vouloir être agréable ou utile à 
un de ces mécontents. Vous vous 
réjouissiez A l’idée du plaisir ou du 
bien que vous lui feriez. Mais il se 
trouvait que, malgré votre désir de 
le servir, vous n’entendiez rien A la 
manière de le satisfaire. Croyez- 
vous qu’au fond il était touché de 
vos bonnes intentions, qu’il vous en 
tarait grét Paa du tout il no cons­
tatait que votre maladresse et il 
vous le faisaitsentlr.—Ceux qui pré­
fèrent envisager le côté riant au­
raient eu le cœur réchauffé par 
cette sympathie généreuse, alors 
môme qu’elle leur aurait ôté inutile, 
<]tiand môme elle aurait eu quel- 
ques inconvénients, et pour rien en 
co monde iis n’uuruient meurtri par 
un reproche, la séchert'sso de l’ac­
cueil ou une moquerie, celui qui 
n’avait pas réussi dans ses tentati­
ves obligeantes, ou qui s’était 
trompé malgré tout son bon vouloir.

L’esprit de critique, celui de dé­
nigrement naissent de cet inclina­
tion A voir tout on laid. On vante 
fi» soleil, tout aussitôt les hommes 
d«» cette catégorie parleront de ses 
taches.—Que voilA une jolie femme I 
leur dira-t-on.—Oui, mais, répon­
dront-ils, elle a un pied immense.

Vous qui aimez A regarder les 
beaux yeux, la soyeuse chevelure 
et toutes les grâces de cette femme, 
vous no vous étiez pas avisé de 
chercher le petit défaut qui pou­
vait encore longtemps échapper A 
vos regards. Vous ne teniez pas A 
gfttor le plaisir que vous donnait 
la contemplation do tant de per- 
fboiloat, et voua #n roulas à l’ètrs 
qui vous rappelle brusquement l’in­
firmité humaine, cette condition de 
l’homme, qui, au physique et au 
moral, pèche toujours par un point 
quelcomjue.

Souvent encore, vous vous ré­
jouissez d'une bonne nouvelle, d’un 
événement heureux. Mais, vient-on 
vous déclarer, rien n’est stable en 
ce momie ; peut-être,en co moment 
môme, les choses ont-elles changé, 
et vos sourires vont-ils se changer 
en pleurs.—C’est mal, A mon sens, 
d’empôcher un cœur Joyeux de s’é­
panouir, de se dilater A l’aise, de lui 
voler un de ces rares instants de 
joie que donne la vie, d’enipoison- 
ner cette minute do vos froides et 
tristes et inutiles prévisions.

Malheureux sont ceux qui vivent 
auprès de ces esprits teintés de 
noir, qui no réfléchissent qi e les 
laideurs, les défauts et les craintes.

Ann Seph.

DEGARY FRERES
Epiciers et Ma/chaïuU «le Via#

020 RUB ST-LAURENT
TELEPHONE ttJUL

t » jne

POUR MESSIEURS

Calque», Collet* et Poignets en 
Caator, Loutre et Mouton de j 
Per&e et autre* fourrure#.

HENRY BIRKS & CIE
------ ÜI*JOLTTIEIW. ETC—

NOUVEAUX PATRONS DR
Services i Thé an Argent solide.
Bols et Services a Salade en srflent solide.
Services a Sorbets en argent solide.
Cuillers a Orange en argent solide.
Serv ces de Cuillers et Fourchettes en argent solide. 
Objets pour Cadeaux en argent solide.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

Prix à U portée
bourses

de toutes 
chez

le*

BIJOUTERIE
MONTRES

HORLOGES
ARGENTERIE

HORLOGER ET BIJOUTIER

42. RUE ST-LAURENT.
38-51

MODES DE PARIS
Non» avon* constamment en main» an 

frranri lot de chapeaux Kurnu, »jne nous non.* 
me* décidées a vendre * grand* «ucritlco*. 
Profile/, de cet Avantage en venant faire une 
vieil* A notre magvidn. Von- trouverez aumhI 
un grAnd choix de plume* d'oinoaux, de ru* 
bAii* dau* tous le* dernier* goût».

Mmk U. L. LArKiCAiv.
1711 Hte (’tttherine,

la—• près de la rue St-Denle.

SANDERS & DESCHATELETS
Ferblantieni. plombier* et couvreur*. 17S0rue 
Hte-Catherine, tous le* deux ont Mè 13 an* 
chexd. N on. M. Sander* comme contre-maî­
tre. Téléphone Bell 7U11. Montréal. Toute* 
commandra seront executeea avec eoin et 
p rom p ti tad e.________________________ *—i m

La Poulie en Bois Fendu Brevetée
I>E DODOB

Se meut facilem«nt! 
S'ajuste rapidement

LA MEILLEURE

Miller Freres & Toms
Seul* agent* pour 

Montreal cl les environ* 
mis—J no

—Le Sirop Merisier composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etc. 46 1 s—juo

Maman 1 I l-H 7 a trois choses 
qui méritent l’attention et dont il 
faut se rappeler au sujet du remède 
de Dawsou contre les vers : lo Ce 
remède est fait eu pastilles de crème 
de chocolat et très agréable au 
goût ; 2o Elles sont parfaitement 
sûres et il n’y a pas besoin d’autres 
remèdes après les avoir prises ; 3o 
Elles sont connues sous le nom de 
crèmes de chocolat de Dawson 
(Dawson’s chocolate creams) et le 
nom du fabricant, Wallace Daw­
son, est imprimé en encre ronge sur 
le travers «Je la botte. 39-jno

—Un cadeau très acceptable pour 
les fêtes de Noël et du Jour de l’An, 
une botte de •* Reliance Rosebud." 
En vente chez Dufresne et Monge- 
nais, No 1621 rue Notre Dame.

41—jno

DIX LIVRES
EN

Deux Semaines
QU'EU FESSEZ- 

VOUS?
Comme Régénérateur de* Chairs 

U n'y a P»» do doute que par V

EMULSION
SCOTT

d Ifnlle de Foie de Morne 
Aux HYPO PHOSPHITES de CHAUX et de SOUDÉ
Beaucoup de Malade* ont prajrn* 
on# livre par Jour. EU# iruérlt LA 
PHTISIE, le* Affection* Scrofu­
leuse*. Bronchite*. Toux. Refrol- 
di**ement* et toute* le* Maladie* 
Ttibervuleuee*. Au**! agréable que 
du lait.

rr*pAT*e par SCOTT à bOWXX. B*:1*vU1a.

Le Célèbre Remède Français
-----DU------

DR. BRAU
SIROP DE REGLISSE

Pour toux et rhume*. Dispensaire médical
de Hryson, coin dee rue* Ste Catherine 
et Peel. mj*

La Compagnie d'Assurance contre le Feu 
Lancashire, d'Angleterre.

CAPITAL......................... #13.000,000

Cl* d'Assurance contre le Feu City of London. 
d'Angleterre. Capital : $10,000,00!).

Ce* deux CompAguiee anglAi*©* do première 
c.H**e aont prête* à Accepter de* rtquea d in- 
cendie aux taux courant* sur toute espèce île 
propriété*. Bureau de Montreal. 43 ut 4Ü rue 
St J can.

JAMES P. BAMFORD.
Agent

Téléphone 1583. 2SÔ—m s

LA “KEY INDEMNITY
PU CANADA

CO.
H. H. DAT K, Auront

No 654 Ru© Craig, Montréal
I/o but de la ** Key Indemnity " est de faire 

retrouver le* clef* perdue*. Et comme die 
amené Autant que potwihle un résultat ai de- 
uirablo. avec peu uu point do dérangement 
ou de dépense pour la personne qui a perdue^ 
le* promoteur* de l’entreprise espèrent que 
aon utilité lui vaudra un patronage général 
Kilo empêche aussi celui qui a trouvé de con­
naît re le nom de celui qui a perdu.

Chaque membre recevra une médaille de 
nictal portant l’inscription suivante:

** La /xTsonne qui les trouvera est pri/e de 
les remettre a la "Key Indemnity Co”, 6J4 
rue Ora ip. Montréal. Elle recevra une ré­
compense.’'

Cotisation de* membres. 50o par an. 
__________________________________m a—1 an

X X
PANTALONS $3.00 

PANTALONS $3.00
VENTE SANS RESERVE

Ln saison ayant été si mauvaise, nou* avons 
décidé de faire une vente à bon marche, 
dans les pantalons suivante, non* otftons de* 
pantalons fait sur commandes i*our TROIS 
PIASTRES, l.m* les tweed assortis ; anglais, 
franc»!*, canadiens et américain*, venez en 
foule, car vous no pouvez pas avoir la même 
chose ailleurs : venox examiner no* vitrine*, 
voir no* marchandise*, et vous verre* que ce 
que nous avançons est la vérité.

N 'oubliez pas la place.
Venez en foule.

The Commonwealth Clothing House
232 rue St Laurentx xa—jno

A.HURTEAU&FRERE
MARCHANDS Ol

BOIS do SCIAGE
9d — Rue Sanguinet — 92

MONTRIIAU
'i Coin de* me* S.T«euinet eé O or I cheater: Téléphone No 1(K 

Icxaain Wallênarton, en f a-e 1«* 
bureaux du U. T. Talephonc U4J

ClosiS
BOIS FRANC ET MOU

Alfehri de* tntempérllA H#a 
et saio.

Prix de $5.00, $6.00 fa corde
liTT*fratuitam#nlà une parti# qu«$- 

conque d* la villa, chas

13. WMJSI.lAJN
Marcha** é» Bolt at d# Charbon 

COIN DES RwES AMHERST ET CRAIQ.
J too sard# qua da bois da haut Canada.

O. A. WILLIE
1790 rue Notre-Dame

______________  17—Jno m ■

I^V-

l'afron* le* pl un nouveaux et la* meilleure* 
fabrique*, tte vendant au prix cou tan L

A. MONGBAU
42

Enseipement <• •• Coupe am Dames
Mme lo professeur Maron annonça respec- 

tamiMemont aux dam*»* Moniréalaite* qs ell* 
vient d'ouvrir au No Util rue Notre-Uame, 
une école de coupe ou sera en*eigné la systè­
me do Mme Kellog. Ou naît que cette dituio a 
obtenue A l'exposition iiuivinxdle de Paris, 
le grand prix et médaille d’or pour son sys­
tème. reconnu lo pin* »:mple et lo plu* sur 
en usage. Kn quinze jour* de leçon*, toute 
dame peut i ailler à perfection man'auux, 
robe*, d'apr * ce système qui constate dan* le 
maniement d'un outillage. Une visita e*t sol- 
licltéu et saltafaction garantie. —m *

GIE DE MFFIMIE OE SUCRE
DU CANADA, MONTREAL

(Limitée)
Offre en vanta tonte* sorte* Aa

Â la Ville de Montréa
100,000 PIASTRES

DE

Kafllmés «le la marque bien connue

U MOITIE PRIX

Etoffes à robes soieries, cotons, flanelles, bas, sous-vêtements, 
Tapis, rideaux, manteaux et fourrures.

Certificat de Force et de Pureté :
LABORATOIRE CHIMIQUE

Faculté de Médecine, Université McGilL 
A la Ciede Raffinerie de Sucre du Canada,

Measicura.—Je me «ni* procuré et J’al ana- 
lysé un échantillon de votre eucre extra gra 
nuié et j'ai trouvé ou'll contenait 99.88 pour 
cent de sucre pur. Cfeet certainement un *u- 
( re ivu-isi pur et aussi bon que l'on puisao fa­
briqué. Votre, etc..

Cette Vente Extraordinaire commencera Samedi, le I6 Jan, 
et se continuera jusqu'à la fin du mois

Toutes ces marchandises sont absoluement fraîches, compo­
sant notre stock d’automne et d’hiver.

Les clients sont sûrs de ne pas trouver chez nous un stock 
défraîchi ayant passé plusieurs années dans les rayons.

M «—9m O. P. GIRWOOD.

PELLES
BÜiS BLANC ET EN BOIS FRANC

EN GROS CHEZ

R. G. GAUCHER
Marchand de Ftrronnerit et de Peinture 

Sll> Il UK HT - PAUL
Coin d* la Place Jaequo* Cartier,

—la—m a

Compagnie Generale des Bazars
Coin des rues St Laurent, Ste Catherine, 

et St Charles Borromée

ao-4

J. N. METTVIER et S. PROÏÏLX
Kntreprtn ace Menuisier» et 

Charpentier»
IL RUE FORTIFICATION. 81

Fixture* de bureaux et tonte reparation 
faite à de* prix modérea 

Coin de la Place d’Ann##. MontréaL
168—m s

Province de Qnébec,
District do Montréal

BUREAU DE LA CORPORATION
DU COMTÉ D’HOCHELAGA

Montréal, 5 Janvier, 1892.
Je soussigné, F. E. VILLENEUVE, secrétaire-trésorier de la Corporation du Comté d’Ho- 

chelaga, dans la Province de Québec, donne par les présentes avis public que les lots de terre, ci- 
après mentionnés seront vendus par encan public au lieu ordinaire des sessions du Conseil du Com­
té d’Hochelaga, à la Salle des Entrepreneurs, Xo 71a rue St Jacques, en la Cité de Montréal, Mer­
credi, le Deuxième Jours de Mars prochain, à Dix heures de Pavant-midi, pour le montant des taxes 
municipales et scolaires et autres charges dues aux municipalités ci-après mentionnées, si ces taxes 
et charges ne sont pas payées avec intérêts et frais encourus au soussigné, avant le jour de la dite 
vente, le tout néanmoins sujet aux conditions, exceptions et restrictions contenues en l’article 1013 
du Code Municipal de la Province de Québec et ses amendements.

Cité de Montréal (Ci-devant Village St-Jean-Baptiste).

Nom du proprietaire. Possesseur ou Occupant. Qualité.

HI
S
so c

P
?

1 !Chaput, Héléne. épouse do James Baxter......................
2 do do do .........................
3 J. D. Kdouard Lional*. e*qual. exécuteur testamentaire

de J. A. C. Terroux son épouse......................
4 ! Migneron Gilbert....................................—...........
fi Loyer Joseph Samuel

do do
do do

Pronovean. t’hs. M. R.
St Jean. K. N

10 Corbeil, Leon Lygori...........
11 do do
12 do do
13 do do
14 do do
16 do do
16 do do ...........ig,.
17 do do
15 Wall. Henry P.
19 do do .
•JO Archambault, Lotus G. H..

Roberge. Rose de Lima, épouse de J os. S. Loyer.......
do de do .............
do do do ...y»*..

24, Comte. Philia*

25

N B —Les lots 15—IfifiO. 1061. 1062. 106S.J1064 appartien 
nent actuellement h Margaret Ann Thompson, veuve 
Peter McLaren Christie.

Chrétien. Joseph............................. ■ ■ ...........
Le lot No 8—38, appartient actuellement à Margaret Ann 

Thompson, veuve Peter McLaren Christie. I

Montréal Courtier...___ *22.50
8
0.50 408 8010 1 123.00

42. UU 50 407 8010 1 42.50

t.fio 50 192 1800 1 3 00
80 50 89 864 1 30

7.00 50 15 1169 1400 1 7 50
do do 7.00 50 15 1168 1400 1 7.50
do do 7.00 50 15 1167 1400 1 7.50

Absent 17.60 50 15 1043 1500 1 18 10
Montréal Avocat ......... 28.00 50 15 619 2500 1 28 50

do do 2 95 50 15 532 25» « _ i 3.45
do do 2.95 15 533 2500 i 2.95
do do 2.95 15 634 2500 i 2.95
do do 5.00 15 467 380U i 6.00
do do 3.50 15 472 2375 i 3 .50

3..50 15 473 2375 i 3 50
do do 3.50 15 474 •2375 i 3 50
do do 3.50 15 475 •2375 i 8.50
do Commis....... 5 40 50 10 13 '2256 1 6 90
do do 5 40 50 10 14 12256 1 6.90
do Photographe.. . 17.50 60 15 659 2500 1 i©a* 2500 1 } 18 00

661 5200 1 f
5 no 50 15 1197 12^0 1 6 50

do do 5.00 50 15 1198 1280 1 5.50
do do 5 On 50 15 1203 1280 1 5 50
do Eptrepreneur. 17.6U 60 15 1060,1440 I 1

15 1061 1440 1
15 11162 1440 } i
15 1063 1140 i

13* S. E. 1(J64 720 ; i - 18.20

do ............................ ......... 2.60 50 8 39 2650 i .. S. 10

I I
Cité de Montréal (Ci-devant Village d’Hochelaga)

26'Cusson, I*. Achilla......... ...
27 i Dcmers Gilbert............. —..............

28 People’s Mutual Buildg. Co.................... .
29 Montreal Loan & Mortgage Co-----------

30 Veronneau Louis------- -- —^ --------

do

do
St Louis du

Sténographe . 
Menuisier.......

Contracteur...

Mile-End
Brabant F.mmanuel.............
Merino Benoni. ......... ..
Therien Stanislas......................

Montréal
do

I do I

19 14
7 63 
6.011

10.75
3.00

4 50 
4.50

12.60

19 69 
4 3fi 
2 99

31
16981166 r 

166 
166

64

137
137
137

63 64 
621 

619/ 
175 
5281 
529/

134 | 
34 

1061

Village de la Côte St Paul
34. Westgate. J. P 
36) do do .

inconnue ] 
do

Côte Visitation
96 Succesion Ardouin Lional»...

12 30j 
4.501

138.70

| 96f 3487 I....£|7
J 48 1 3496 I...........j;SSI:::;i 11

10.75
3.00
4.50

12 50

38 83
12.00
8.00

13 26 
4.96

12 4 16 
19 4 35 
40 4 43 
46 454
.56 4.59 
68 4 76 
78 a 84 

87
99 4 109 

111 4 120 
125 4 1.44 
136 a 141 
149 a 161 

162 1* 20

37 | Lionais Edouard

38 Kornmair R

Côte Saint-Michel
..... ! Montréal |............................ |............|

Outremont
9 25 | fll 489 |..........|... |----- |.| 9.78

....! I SI 501........ 1 1.75 1 | SI I 23 25

JLliM'!
Can a di eM

Lm*tr»ua* laimmaramt Montra*! gare a* t«*
Ottawa. 7AO am. *• 11 45 a^n 4.15 p.m. 

Bomam-eê 0» *.m^ % s.15 p_m.
T o ponu>—*#. JO a m. VA 45 p.m.
IielroiL L hirago fie—*»&.45 p.m.
site Anne. Vaudretui. Kuraud â. 10 p —
teete Mena, sl paol. I4inn^ptift -g|]

ISL408hertrooke-*® a. au 4Jtt p.m.
Wmtenoo—8.00. *_m. 5.40 p.m. 
bt Hyacinthe. Drum mood nila. Sorei. 4.C#

Newport-sR» a.m. 5 40 p.m. “0.15 n.m. 
Hakfxx. N L.. M Jean. .V B., etc U7J0 p.m.

De la gare DaJHouate pour
Québec - 6.25 *. m U ■ 30 p. m. «M-UÛ p. m 
Jolie tie. Si Félix, 61 Gabriel, etc -5.16 n. m. 
Ottawa—«ftAO a. m. 4.40 y. m. *4.40 p. m.
W mnioeg et Vancouver—«8.10 p. m.
Lachute. St^Andrew» etc—a.50 n. m~ 4.40 p m. 
M Lan. rit Au*tache—5J» p. m.
6i Jerome, b.50 a. m. 3.30 p. m. 
bte Ro«e et Ste There.e~a.ju a m. 3.00 p. m. 

4 p. m. 5.30 p. m. Le ^imodi IJO u. m. 
au heu de 3.00 p. m.

Interpretation de* signe. — {Excepté* le* 
samedi* ;--marche ions leayoon y compris le 
«liinam he. nutre* train» les jour* de M-maine 
seulement, eisi ce n est autrement indiqué. 
• Chars *aJon et dortoir ; —4 le* dimanche* 
seulement.

BUREAU DES BILLETS A MONTREAL.
2## run #t Jacquaa(co«n Mc OUI)

BT LB8 STATION*

MARCHANDISES A SACRIFIER CHCX1N DE FER

INTERCOLONIAL
1892—ABRANGEMENTS D’HIVER—1892

A partir du 5 octobre IcQt. le* trai.it
•xpremd* passager* quoti liant tlrculeroa: 
chaque jour lie* dimanche* *xo*pL>^ comm*
suit:
Départ d* Montréal 4 la gaie Bonarea* 

lure, par U theuua de fer du Grand
Tronc..................... . .................. • ...........

Departde Montréal a la gare I>alhou- 
eie par le chemin Ue fer Pacifi­
que l'anauien ........................... .. ............ 21W

Départ de Léna............................................. 14.35
Arrivant 4 la Rivière du Loup—.—...17.45

do Trois Pistolee ................
do Iliniou*»L.................... ... .......  2'1.-)
do Petit Metis......................
do C amobeltoa..................... ____ -4. a
do brtthurst......____...... ---------ri
cio Nt w cas tie.........................
do Moncton. ........... ............ ~ .J
ao burnt-Jean......... ....... .......... '•*. -S
do Halifax l-.*l

Les wagon* durtoirs. buff#ta et tout rit 
autre* wa.ona du traln-expro*s rapide q d 
part de Montréai chaque jour(dimanche ex- 
eeptél 4 8.U) heure* ►« reedt-ac dircctomen) 
mqu 4 Halifax Iran-féru eu viuat-uml

heure» et Otiiquante-ciiiq minulea
train* entre Montr< al. n. iifax et St 

Jca'i, *e rendent a de*tinatin'i le dimam-he.
Le* wagon* du cnermn Ue fer Inr-errolonial 

mtr# Montreal cl Halifax soad éclairés pxr 
1 électricité et chaufîe* par la vapeur do u 
loeomoU - a

tou* le* trains circulent d'apres te temps 
Ban' en de 1 E**!.

Pourlee billets de pa*nage et tout** !o* lv 
Cormation* en rapport avec le prix de* pa* 
*agt--. lo taux du fret et le* arraugemeutsiis 
train*, etc., s'adresser s

G. W. ROBINSON*. Kcr.
136î me Ht Jaeq «*s. MoAlraal 

D. POTTING ER.
SurintendAUGoa -hsh

Bureau du chemin do fer. *
Moncton. N. B» 16 OC 1. 18JL / ’—la

AVANT TOUT

LA SANTE
Maladie dite A vus 

d’œil

EXAMEN ET CON. 
SULTATION 

GUATId

Nous recevons la clientèle de 9 hr* a.m., 4 8 
hrs p.m. Aucun débit le dimanche.

Nous certiffon* que nou* avons la meilleure 
purgation de poumons pour purger dan» au­
cun temps de l’anuee, dan» les canicules ou 
autrement.

CERTIFICAT
Depuis longtemps l’étais atteinte d’une 

grande faiblesse de sang, et il y a environ un 
an mon mal s'augmentait au point que je ne 
pouvais résister aux douleurs et aux points. 
Apre» avoir consulté plusieur nndccins qui 
ne me donnèrent aucun espoir, ainsi qu’une 
herboriste du faubourgs Quebec uui me dit que 
j etais Unie, i’allai consulter Mme Desmarais 
et Lacroix. A la première entrevue, ce* per­
sonnes me dirent aue j avais la dyspepsie, lo 
foie engorge, maladie des rognons, mal de tête, 
jaunisse et une grande débilite generale. Je 
reconnus mes symptômes et apres o' .itre se­
maines de traitement durant lesquelles je pria 
trois bouteille* de purgation de poumons et) 
trois bouteilles qui vont avec la purgation, je 
fus complètement guérie. Cetto purgation est 
excellente a mon avis pour toutes espèces de 
maladies. Depuis que je m'en suis servie, je 
me trouve parfaitement bien.

Celle* qui désireront de plus amples infor- 
malions, je serai heureuse de leur en donner.

PHILOMEXE CARON.
179 rue St-Denis.

MontréaL 24 juület 1887.

M. M. LACROIX. FILS.
Successeur de Mme Ve DEMARAIS.

1263 rue Mignonne, coin de la rue Ste-Elizabeth 
Montreal.

Nous avons «instamment toute* espèce* d i 
racine*, herbe* et feuilles sauvages, que 
nous détaillons 4 prix modéré*.

Nous prion* le* personne* d'aller s'informer
avant do venir nous voir, afin d être plu* sa­
tisfaite*.

Meilez-vous des confaçons.

E. VILLEIVEUVE, 
b#crétair#«Trésorier du Comté d’&ocb#Ug*.

EliiirReÉeux Pectoral
Voulez-Tmi* ne 

pin* tousaer ? Faite* 
UR*g« de l'F.llxlr
Résineux Petto* 
ral. le grand re­
mède dulourcontr* 
'.* TOUX, le RHU- 
ME et autre* afl>o« 
tiûn* de la Gorge ut 
|de* Poumons.

Do nombreux cer­
tificat* émanant de 
citoyen* éminent*, 
de membres du 
Clergé, de commu­
nauté* religieuse*, 
de niederin* dis­
tingues attestent 
l'efficacité merreil- 
leuso de ce U* pré­
paration.

A défaut d'espace 
nous ne donnons 
que le o*rt:ûcat sul-

MMBUEDL COMMEACL. Tant •’
Montréal, r mars 18891

I"':*?'*0***—»** I* compo­
sition de l’Elixr Résineux Pectoral, je
croi* de mou devoir de le recommander 
comme an excellent remède contre le* affr­
étions de* poumons en général.

... S. Fa *■*■!», M. IX 
Prof tueur d» chimie

è l'Université LaraL

Aprè* avoir;

h reite partwl—25 cmübi !i teoteilli 

L.ROBITAILLE, Proprietain
jJo!jette, P±Q., Canada.

Demandée «ne bouteille de 
1 'BIC Ct a votre pharmacien. 
Le seulremede qui ne contient 
aucun po.*on.oontre les mala­
die* accrètea.1] guérit enquel- 

{ que# jour* ran» l aide du mé- 
, decin. Le remède enirersoi 

amériraia fabriqué 
par Th# Evan# ChemL 

cal Ce. Cinema*U, 
kiJL

%:
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PROPRIETES CEN­
TRALES EM VILLE. 
A VENJHE PAR
ENCAN.

raca a^tmouwai ^a * cadrw par

fiicii. 18 juTte

For THOa. J. POTTER
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lirca oe le —Le com i * a n profl dee orphe­

line (.au.Oiiqut-a, aur i lieu mererv* 
di le iû j. nv x r, uc 7.Jü à 10 hetirce 
p.iu., à la a .lie Victoria . Iflee Ar­
mory, rue l a heart, ll.llru» : 50 
cenuna. En veute ches Latigneet 
Lej oie, ld 7 r .e Noire Pan.e, L. E.

El ; • i»a c cl
chex Mme V. Archambault, IOmJ rue 
Notre Lame. 16, la, SO

Science sociale
lAaaaociation canadienne pour 

Pétude de la dilfuaiun de la ecunce 
sociale a complété aa formation, 
mardi, le U d i courant, oar Péiec- 
tion de ses odiciera, qui sont: MAI. 
A li Larocque, M D, | resident ; Jaa 
Baylia, 1er vice-préaidtnt; Kév N 
J bniyth, Dr Pb, secrétaire; J L 
Coutlée, N P, secrétaire-adjoint, et 
FX Moiaan. trésorier; avec MM. 
Léon Laberge, M U, E F Ameg, L 
üariépy, M Lryadale, Léop üérin, 
avocat, L H Pignolet, avocat, Ovide 
Dufresne, ar, Dr B Lachi.relie et 
Pécbevin N A Hurteau, membres 
du comité de régis.

Le» réunions ont lien le 2e ven­
dredi de chaoue mois ; et mes­
sieurs les marchands détailleurs de 
nouveautés ont, par leur digne pré­
sident, L E Beauchamp, £cr, mis à 
disposition Pune de leurs salles, au 
No 67 rue Dubord.—Communiqué.

•ancee, et qu’ils se Si 
qn'ilt étaient les seuls
mat-ère.

LesNoachidesn’avaient pe' t-érre 
pas ass x prori.é des terrible* en- 
geignements «lu déluge, cetW le ai ve 
'u en r* Lamam, comme l'appelle 

Tertu ii m.
.«oe ne savait ras sans doute la 

force du \iii, puisque la Bible nous 
l'assure, mais il savait le faire ;
« ham avait le# vice# Ce# C'aUÜles ; 
son père le maudit.

Lorsque PEterncl défendit aux 
snrvivan a du ^ranu ratscl.ame de 
manger le sang des animaux, peut- 
être voulut-il les préserver de» sa­
crifices humains, leur inspirer 
l’horreur du sang et peut-être de 
l’anthropophagie.

Ceci toutefois n’est qu’une con­
jecture.

Ce qui est certain c’est qn’one ci- 
vilisaiion supérieure fut l’héritage 
des post-diluviens.

Ils sont à peine établis sur les 
versants du Caucase et dans les 
plaines du Sennaas, qu’ils cons­
truisent des ouvrages gigantes­
ques ; la tour ou le temple de Babel 
ou ttaal, les immenses hypogées de 
l’Inde, les merveilleux travaux de 
Persépolls, les ouvrages gigantes­
ques dits cyclopéens dont on trou­
ve d’imposants vestiges dans le 
monde entier, et auprès desquels 
les pyramides d’Egyote paraissent 
petits, et relativement peu anti­
ques.

Quelle mécanique, quels moyens 
physiques durent avoir et eurent 
les’architectes de ces structures co­
lossales !

On a voulu expliquer ces cons­
tructions, en disant que les tyrans 
les faisaient élever par leurs nom­
breux esclaves.

Je n’en crois rien. Lorsque le 
père de famille devenu pasteur des 
peuples, prêtre, prophète, poète, ! 
historien et législateur régissait ses ! 
sujets, il u'en était pas le bourreau.
D’ailleurs un million d’esclaves 
prendrait des années et des années 
pour construire la plus petite pyra­
mide. Et qui nourrira cet immense 
troupeau ?

On a dit qu’ils ne mangeaint point.
C’est une absurdité. 11 n’y a ni des­
pote, ni fouet, ni toiture qui fassent 
je ne dis pas travailler, mais vivre 
sans manger ou à ne manger qu’in- 
suffisamment.

Oublie-t-on que Napoléon 1er, 
avec les revenus de cent millions 
d'Européens, n’a pas pu se procu­
rer assez de vivre pour faire sa 
campagne de Russie, où il n’avait 
pourtant que quelques centaines de 
mille soldats à nourrir et à vêtir.

Et ce que le plus autocrate, le 
plus puissant, le plus habile des 
nommes n’a pu réaliser, un roitelet, 
an tyranneau, un conventicule 
quelconque l’auraient fait en se 
jouant !

La force corporelle se compren­
drait encore moins, X moins qu’elle 
n’eût de puissantes machines à son 
service, ce qui d’ailleurs est le cas.

En effet à quoi se réduit la force 
physique ? que ferait-on de plus 
avec des Cyr ou des Montferrand ?

Le plus fort des homm .‘8, Samson, 
a péri sous les ruines d’une maison.

Non. Les anciens n’ont brillé en 
tout que parce qu’ils avaient de vas­
tes connaissances, supérieures *ux 
aôtres, s Ion toutes les apparences.

Pourtant lorsqu’ils furent cor­
rompus par toutes les séductions 
rie la vie civilisée, que l’orgueil 
§’empara de leur cœ r, au’ils cher­
chèrent de nouvelles jouissances 
Sans des plais rs monstrueux, en 
faisant litière de leur vie et de celle 
îes autres, ils disparurent succès- 
•tvement de la surf«ce de la terre.
En châtiment plus lent, mais aot-si 
sûr q e celui du déluge les a fait 
rentrer dans la poubdère, eux et 
leurs œuvres.

Voyez plutôt! Où sont aujour­
d’hui les anciens centres de civili­
sation ? On trouve â peine quel­
ques vestiges de Babylone, de Nini- 
ve, de bidon, de 1 er-éoolis, de 
Memphis, de Carthage, de Lacédé- 
moine, de Troie, etm, etc.

i.es civilisations, comme les na­
tions périssent. Elles parcourent 
successivement leur cycle terrestre.
La principale cause de le ir dispa­
rition « st la dissol ,tio i des mœurs, 
le mépris des lois, l’anarchie, les 
zuerres c viles, et l’oubli de tout 
levo r rel gieux.

Ne citons qu’un seul exemple, 
iussi bien il est plein d’en^eijne- 
ment, et c’est celui que nous con­
naissons le mieux.

Le peuple romain fut grand, con­
quit le monde alors connu, tant 
qn’il eut de la piété pour Dieu d’a­
bord, puis pour les dieux. Sa civi­
lisation n’était pas éclatante, mais 
elle était solide. Sa décadence date 
de son manque de respect pour lo 
culte, pour le sacerdoce et pour 
i'h imanité.

Rome détruit de fond en comble 
les deux plus belles villes de l’uni­
vers tel que connu des anciens—
Corinthe et rarthage—145-146,A. C.
— à la demande brutale de Caton,— —DI—
Les guerres civiles commencent, et
M. Caton, le plus vertueux des Ko- TJ! TT TD TD TT TD TJ! O 
mains prête sa femme à non voisin, J- JLu-Lu LJ Xu XLl O
les augures ne se regardent plus ! 
qu’on riant, la raison a remplacé la 
foi, la philosophie se moque des an- 
tiques traditions.

Un ne sacride plus guère aux 
dieux que \ our ia forme, mais on 
lacnûe à l’homme; on ne verse plus 
de libations, mais on répend pen­
dant 700 ans des torrents de sang 
humain à Rome et dans tout l’em­
pire. On fait combattre les gladia­
teurs sur la tombe des grands pour 
commencer, puis on les force à se 
battre dans l’nrène, par centaines, 
par milliers, par dix milliers. Ce 
•ont les dames romaines qui don­
nent le signal de l'égorgement.
Ma s le grand peuple, le popuium 
\mie regem, veut plus de meurtre 
encore. Les hommes ne s'entre­
gorgent pas ass-z vite, il faut faire 
appel aux bêtes féroces, aux lions, 
aux tigres, aux panthères, aux ours, 
aux tauraaux furieux, aux gé­
nisses enragées, pour voir puis 
de sang, plus de plaies, pins de 
chsir palpitante. Plusieurs millions 
de Chrétiens furent ainsi immolés 
pour satisfaire la soif de sang des 
fainque rs du monde. En même 
lemps on invente des tortures nou­
velles, pour jouir davantage de la 
vie; car on était blasé de tout.
D’immecses débauches sont justi­
fiées par la conduite et l’exemple 
des premiers d'entre les notables de 
rsmpira.

TANIEL McCLANAGHAN
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TRES----

Grand Assortiment
FOURRURES

Urge à Cie

Grand Assortiment

FOURRURES

LORGE & CIE

Grand Assortiment

Urge & Cie 
A VENDRE
No*
190 -Jolie mai-on en briqnc. 8 appar- 

t ni<*n - rue Dr- t #2,000
Belle maieon «n brique. U» ap­

paru-meme. nouvHl<*roent 
peinturée et Manriiic.ct eu tree 
Lon ordre, 218 rue 8t Christo-

2,500
jolie* maisons en brique rue Ht

S2.000 chacune
tBB

appartement*, avenue L-tval.
IBB—2 mai-on* en brique. 4 joli* 1< 

m^n 
mn

12B-Beau cottage en brique, rue
.....................  .......

TB—Mai- •n en boi*. bonne e. urie et 
arand jardin, aur le eheilria 
Paoineau. a trv* bon marché.

•5—Belt• ’-Mdtaoe en brique rue Ca-
Bleue..............................................

Si-Bel-e residence en pierre rue
1 .........................................

UT—Ante bell» ré*Wenre en pierre, 
coin de la rue Ht Denui............

nr*. 8 ajipartf mente 
i. rue Ht L rbam

’X
3,000

10,000
*.000

3.000

4.000

Autre- maWm* en pierre et en brique ainel
que iou a baur dan* toutes le* pane* de ia 
rille.

HUTCHINS A BROWN.
16.1S Bau-ec de la N e w York Life.

IMPORTANTE
D'effets Generaux d'Ameubletiient

üou-Kicné* vendront a leur* aallea Nos 
ISfl et U-U rue \ uUv Dau.c.

Mardi après-midi, 19 Janvier
un frrand assortiment d etfet* généraux d a* 

meuble menu

-----COMPRENAVr ------

couvrrpied» bUnr* et d< couleur, rideaux en 
dentelle, vraie guipure en dentelle, rideaux 
applique*, loniùnm-- •! ie Huilée, portière* 
turconiant**. ndeaux « n chenille, dama* eu 
eoie. tenture* de fenêtre», toiler, de Belfast, 
lani» de table. !a.'rvieUes, esouinnain*, toiio* 
a drap* de lit. toile» a oruiller*. dama* de ta 
bl* eu toile, anumacatwar*. Ü(lie*.oouvrepiod* 
honeycomb et alh&mbra. couteaux a dmvr et 
a deaeert. OouteUerie en boito», etc.

Vente ab*olue. afin de nous défaire de 1a 
balance de* diver» envola.

Vente a 2.9u hra.

«u 
de i

U r
prm
veul

lin.n.t Tronc*, t ot hotel e»t trer ta«*n 
tme txv.el (xunan rcSal et (rrail ta 
uu bcuuae u tan««>. en tree peu 
« 'ctte chance «*n e*t u:.e qui .^r» i\ e 

M;,iai.t la vie d'un honnn*. «'•tie ha- 
u* rv« »craii comme le <• rmnd l mon 
*.»k. L it hot« ! e*t lodupon abU a 
r^t vendu a cau*e de la mart du 

"e ; exe,-uU'ur» to*!amentainia 
( tiler la *uc«r*'.-n p>>ur le profil

• a «4 er orvirr 
.»-in -er» ou ‘ft (tour 
tiiiedl k U* AULter. 1 ta*ctilairv r«t 
«a du oM»Oi n narre. Four autre» In 
ix<* • adrvMM r a

▲ M*a>Kâ LAMAlD lllC.
L'e»*iounalre,

de lomarche B Olivier.'I 
rue N'otnr iNutte, \ 

del atoturaiet- La Ko;ale i
M—Ifèsl

M AKi OTTK ft ntKRBB.
I i>i auteur*.

Ve.;ie pour le commerce
i:i>i

Le 20 Janvier Courant
UX ' (0. 1 vu. a-

62-1
M. U1Ç&S ft CIE.

Lucantcurv

Par D. H. et W. U. FRASER

UN
blemei

ETRES GRANDE QUANTITE DE 
meuble» neuf et d'occA»l<>n. tapi*, ameu 

blmneni* de nalon et de chambre a coucher, 
iitene. gravure», fourrurt*». et inarohandleM 
en général, i’o. le*, fourneaux, etc., etc. Ce» 
effets m ront vendu» a notre salle d'encan. No 
XH) rue St Jocque*. a notre prochaine grande 
vente régulière hebdomadaire.

Vendredi matin 22 courant S10 hre
Promote remises au comptant. Conaigna- 

aolliciteo». avance» faite».lions

D. 
16.19 21

//. «t W. H. FRASER
Encan leurs.

Vente Importante par Encan de 
Chevaux, Sleighs et Harnais

Sloigh* neuf» ot d'occaninn de toute* aorte*, 
quelque» bons chevaux de trait et do route ; 
bel a»-*ortiinent de rob«* de carriole et de har 
nai» de ooupe. de famille, d'expre»* et léger*, 
etc. etc. Grande vente régulière hebdomadal 
re h notre entrepôt. No» 322 et 324 ruo Ht Jac­
ques. Mardi après-midi. 1!» courant, h 2.30 hrs.

Avance* fuite» au comptant. Consignation» 
sollicitée*.

D. H. ft W. H. FRASER.
Encanteurs.62-2

Stock de Plombier et de Poseur 
d’Appareils à Gaz à l'Encan

Non» avons reçn instructions du curateur 
de la suceeKsion vacante de feu M. Jo»eph 
Martin, de vendre par encan public, sans ré- 
»erve. en lot» convenable» aux acheteurs, au

No 27 RUE PT ANTOINE 
MERCREDI MATIN. LE 20 JANVIER
tout le fonds de commerce de la sucocesion 
consista ut en partie d'un grand aKsortiment 
de Candélabre*. Bec* de gaz. Globe» de gaz. 
Tuyaux de plomb et de fer. Fournaise a eaii 
chaude et Tuyaux, art i. le» en cuivre, article» 
necessaires (tour plombier» et poaeurs d appn 
rel!» a gaz. etc Condition» argent compliant 
et livraison immédiate. I^c loyer du magasin 
ju*qu au 1er niai, sera aumti vendu.

Vente a 10 heures.
D. H. ft W. H. FRASER.

14,16,18,19 Encan Leur».

le
Par JAMES STEEL

Nous abandonnons 
commerce régulier 

de meubles
Je rendrai durant le moi* prochain tout 

l’as-'irrin n* ‘ rneublf-s do qualité moyenne 
et s br>n ni;..ch» h*- montant i»en\iron 93U.OOO.

;«rt, c-, sont off(?rt» H’i pubiic et aux 
gens <'..iu»le couiiacrce a luoin» que le prix 
coûtant.

R
au' .-cns .la; -le ?oniiiMT< e.I>e>- march.indise- 
ar-hetéc* pour un montanL d au-dela de $àui) 
piastres seront eminagaaiiiée» graluilenient 
iu*<)u’au premier mai.

Tout en n- rciant le public et no* prati 
que* en gén». d fiour 1 encouragement que 
nous avori* reçu, nous pouvons certifier, sou» 
toute confiance, que nous leur donnerons en 
Here satisfaction comme noua lavons fait 
dans le passe.

vis ia gare induor. fiMnt ur le oair ' Domi­
nion. sera vendu au plus haut enrii. nsaeur. 
pour le compte de la même aucet-asion aia-4 
que la propriété bien < on nue our la rue du 
Ci âge, occupée maint4mant pat MM. Lan- 
genn et L.nav. c «tumerçunt* de chevaux; 
reV.eprop. I. O ^tede une grande cour, do 
bonne» ocunua, etc.

3 tots do grande valeur* rua St 
Jacques Ouest

Cha« en a peu pré» 25 pied* x 96. v i* 4-vls le 
maiMio m Antoine, entre ta» rue» Aqucduo 
et do la Montagne.

Nous at lima* spécialement l'attention de* 
oanitailsteê, de# nrhrteura dlaimcublea eî doa 
pripriétairoa d hc’els sur cette vente abwluc 
de propriétés «le choix. 1>< • rùaeemeuts i! 
soliue« ne e«>nt SlIbrtB au BttDiio qu'vu une 
oeva-ion ■'omiite velui-el. L a 'hctéur de l'un 
ou l'autre dea hôtel» ou de# nulrt'» propriété» 
doublera su mise de foml» eu très peu do 

La MBI .Unie» et le “ Stanley “ aont 
to- - deux au—i bien »itue que le St. Lau rcnw 
H,.’. ot le W Indaor.

litre pa f.v.L, vouditlons fncilM. Vente à 
ma salie, AI rue bl-JacqoM.

la«a
leur»
veaui

<4vi*si|rnés vendront par encan publl 
salle», un lotuls de l*Ulquel^>uu, de uou 
e<s • elevani a |UM)U' et

TNCB. %». rOTTBIt,

ICd OSLO tear

N R.—Î.'mjr.snbleîneot etc. de l'hôtel •'Ht. 
- sers ver.lu aussitôt apres lee pro*

prietés. On publiera 6e» details compléta, et 
on pourra visiter la bètlase.—T. J. I*.

_________________________ 67-11

25 rue Belmont
Maison, façade an pterro de tatllo

A vendre au plu* haut enchérisseur pour le
compte de la KitccoOKinn Lavante de feu M. 
Joseph Martin, par ordre du curateur, a nu*» 
salles lundi 25 janvier, à 11 hre. Autres details 
plus tard. Le plu» I»‘au »ito de la ville pour 
un homme d'afbürr».

Aussi. 3 lot* à liongueuil. cadastre No 197, 
*ubdhi»ion» No 4. 69 cl SU, pré» du réservoir. 
Superficie 3ÜU0 pied».

THOa J. POTTER,
61 5________ BnoanUnr.

Dansereau
-----rr —

Desnoyers
Agents d’immeubles, No 1590 

rue Notre-Dame
350 QOO A vendre *tir la nie Ml 

gnonne, entre le» nie» Wolfe 
et Montcalm, quatre logements, deux haut» 
et deux bas ; portant les numéros lü51, 1063, 
1056, iiiaison en brique ; rapporte $3.Vi par an 
uee. l'erme» $oOU oompiaut balance a 6 U[0.

$6,500 —A v<'n,lre ""r u nie Ilor-
choster, entre les rue» Ht- 

« on'lant et doa Allemand*, deux lalsona . 
douze appartements roaeune, 44 x MO piod». 
Louve», coin plant Iwlauce 6 6 U[().

CîT A vendre au coin des mes
ip # Not e-Dsuno *1 Moreu
une grande maDon contenant vingt cham­
bre». Lout-c pour cinq an» S par moic. 
I Uinennion 50 x 1UU pictU.

—— COMTHKN AMT —
Tweeds, serges, coton carréauté, ballst 
doublure» de manchons, coton taune et coton 
blunc. Itiilo» a u<«4»|>ea. Malin jkmir doublures, 
canevas. chcmiMUN, sou* vétotnenta. i,or(*s et 
iwhvon». 1*4» et > hauNNcttea. Itrotvllea. ra»ute 
mains, luouatooire, gant* et iiiitaiues. vtofles a 
rxibcs. mérinos, cachemire», garniture» d 
rein** rt chapeaux, coraet», sou» v etc meals 
|»mr daine», dcntt'lh-s et broderies, ruban 
« clour*. »OMl«Mtc. Imitation do mouUm. *«»i« 
s.» flanc lie» bt aida, manteaux, gilet*, cli 
culaire», manchet ua «d faux-cola boutona 
mcluuia ltravet>. «'ouv repieds, ebrmiset 
laine, laine .i tri.-ot, lainage», doublures (tour 
habit*, ilaucilcttca eu\, etc.

— Auaai-----
un grand assortiment do fi'ironnerie, épice 
riea ch AUMure*. articles dit onset de fautai 
aie. et U-auixtup d autre» iiiarcbandi»e«.

Tout M-ra vendu absolument aons réaerve 
et en lots convenable# au commenM'.

VENTE A 10 USURES DU MATIN
MARCOTTE ft FRÈRE,

Encan tau ra61-4

Avis de Faillite
Dans 1 affaire de

DU BUC & ClE
Drummond ville. Que

I/o* MuiKMgné* vendront par encan au No 
95 rue Ht Ja<queH. Montreal.

Mercredi, la 20 janvier 1892 S 2 hra
l'actif do la suocemdun comme suit :
Fond» do coniincrcc de marchan- 

« . l '' 1 I IC», f. I n.nno
rica cbnuHBurc». etc........................ 9 6,541 70

Ficluroa. .............................................. 400 Ht

6942.60
Dette» de livre* d api é» liai*........... 6.b:U 45

912.578 U5
l/e magasin aéra ouvert le 19 couronU L in 

ventairr u»i a notre bureau.
Pour uttros informations s'adresser à

KENT & TURCOTTE,
7 Place d Anne». Montréal.

58-12.14.16.19

MARCOTTE FRERE, 
Encan tcurs.

AVIS de FAILLITE
Dans l'affaire d*

OCTAVE RENAUD
BT JANVIER.

$6.000 Sur la rue St Hubert, entre 
le» rue# Dorchester et 8le- 

Cathcrine, une grande niai»oi) un pierre de 
25 x I2piuds. Sur un terrain (le 25 x IOU pied». 
Toute» le* aineiionition* le» plu* moderne . 
Hangar», écurie*, etc. Terme» facile».

nOfT Sur la me saint-Ghrixtopl "
pre» de la ru--< h '-i ' t . . 

nai on «le quatre logciiu-nU, «mi brique soiifle. 
<-t ' up|M)rtant 12 9(0. Tou» le* logement* »ont 
loue».

<7* A s,,r *H r’,° St-Hulicrf. p— (j0 |;l , , ci,, ti , i,„i*
l«ie* rnent*. tons lou.* ; F nuit «le la '■ iti**e < 
iMi-rre et rafip'rrt «ni 11 0(0 Jj x 12.* piod*. lion* 
1.augure et tfcuriea.

I/o» Hnnssirnés vendront par en< an public 
aux Halles dVuooQ dé M&ruolte Frero» No 95 
rue Bt Jacques, Montréal

Jeudi le 24 Janvier 1892
A 11 HCURCS A M.

I/actif du failli, savoir :
Fond» général de marchandl 

ses seches ..............................  1W1 fW
Epioerie* ...................................... Urtn 5d
h «Tixmnuriea.............................. ‘Jti2 37
( liuu 'ures................................... 38b 42
Vaisselle........................................ *172
l'ajietérie..................................... 12S 29
Fourmrus et Chapeaux...........  87 70
Holllerie....................................... 61 00

Ameublement «lu magasin . 
Roulant......................................

I)« ttc» de livres d'apré» liste
Ije magasin ouvert pour

stock

21 00 
116 <10

3141 73

107 <81

977 32 
in poction du

Mercredi le 20 cou. ant
L’inventaire est an bureau «in « <**.-!onnalre 

'our autre» intoi ii. c - . a

Votre dévoué.

62-2
JAMEP STEEL. 

1S26 rue Notre-1 Htm#.

GRANDE PROPR ETE A VENDRE
L’ASSOC IATION SA 1 NT-JE AN-BAPTIS­

TE de M<iNTREALayantdéridéd#con»tnii 
re le M mument Nationai dan* la nm Saint- 
Laurent. «jffre en vente oc magnifique terrain 
aux coins des
Rues Craig, Gosford et St Louis
ayant un

Front de 460 pieds
sur oes trois

rues et contenant

17,712 pieds en superficie
avec deux maison» en pierre de taille, une 
maison en brique et bol» et quatre maison* 
en bol» donnant actuellement un revenu de 
huit pour cent sur la valeur de la propriété.

La situation excellente au «centre même de 
la ville, a proximité d«j» grande» voie» de com­
munication et d*-» nouvelles e meliorations 
qui vor.t se faire le quar .< r, tel que le
tunnel de U rue Bern etc., jointe a la ais|*>- 
frition exceptionnelle du terrain sou* le rap­
port de la grande etendu«* de façade. 1 a bon 
dance de lumière et la facilite de le subdivj- 
ver avantageusement, font de cette proprié­
té l'une des plu* désirable* de Montréal.

Chaneo unique pour un capitaliste de se 
procurer la plu- vaste et la plu* avantageuse 
propriété du centre de la ville, dont la valeur 
augmente tou* le* j«>uni. et d« se créer en mé- 
n.e temps un r> - nu d lO # 12 pour cent. 
Pour pnx.cnnditions de la vente et autre ren­
seignements, s'adresser directement a

JOS. C. BEAUCHAMP.
Sec. Trés. Association Saint-Jean-Baptiste de 

Monln^n.

$6,000 Sur la rue Bt-Hnbert. atte 
nant aux IngementJi cl-buut 

mentionn«-a, deux :«i '.- mi» en picTre, ruppoi 
• ant 11 «HO. !*•- logciiM ut» »oiil loué*.

Non» somme;* en mesure de pouvoir vendre 
«w trot* «icnucre lou pour fl.'>,C88). Jtorinc 
« hancc pour ie» apeculabiurs. Ternie» laciie*.

<I>-1 1 H aria rue Ht-Déni «. en tri
•P A A j \-/|,-< ru*- M, .iiihmiv«- «•! 
Mont-Royal, six l«>v’um«nta n< iif*. en pi<-rr«- 
port.'vul le* nen, ro* 714 716-718-720. uü x lt*> 
pic<i». Tenues facile».

18,000 A u coin des rue* Havre et 
.-grnri<!-

mag.ifdn* nuuf» en brique. l>e haut formani 
15 logem«inta. tous loues. Le haut seul rap- 

r moi- \' qui- < «•- !og< rn. ii 
fan» le nouveau débouché de la 

rue Bte Catherine, nous ne saurion- trop en 
c«>iirager ceux qui veulent faire uu bon pla«o- 
ment.

porte $14.5.0U pi. :
*e trouvent dan

$10,000 Pur la rue Pt-Hubert, qua 
tre h^gements en brique 

nolide, tous loués. En arriéré se trouve un 
grand terrain pour bâtir. Hypotheque de 
*4,:uu à ôi /.

$8,500

62-1 No 17 Cdte Place d'Armes.

C. étraEO CHGUILLOU,

i»-l*

Pur la rue Pt Denis, une belle 
maison a quatre étages en 

pierre. Toutes les commodité» voulue*, Four- 
naine S eau chaude, bain et w. r. Cour et 
hang;i. en brique, £'• x 135 rrieds. Uipothuque 
de $L600 u 5| Ou*. Terme» faclieH.

CD 1 K OOO * T‘“ J0l!éa ri- iOJ-OfKJsJKJ d.-n..'- Mill s«.it ïK*,Mble
do pos»t-<ler sur lwl»»r«l»«Ju nt-Launsnt. Hi tuée 
a la Longue-Pointe, a vingt minutes de marche 
du terminus des « bar» urbain-. lamaieona i<» 
x 40 avec une allonge de 1Ü x 9i. En brique 
soiide et trois otage». Une terre de x 4<J. 
Deux f«jurnaire^ a l'eau chaude. Bain, w. c.t 
et 1 «-au dans tous le» étage». Bonmw cave», 
écurie» magnifiqa«w. Le t<rrmln. un »ujp«.-rbe 
iardin en avant de la maison et une belle p«î- 
louseduoété du fleure, a un arp«:nt et demi 
de largeur, sur trois do profondeur. Il n y a 
pas de meilleur* pla/ c pour une rri-idcrice 
d'eté. C'eut une maison po*»éflant tous les 
«T»Tif«irt* que ! on peut avoir a la viBe. Les 
terme» sortit faciles.

Argent a Prêter ! Argent à Prêter !
Pour t«îute autre information. con<*emant les 

propriétés, le» colliythm* de loyer, de billets, 
le- assurances et le reglement de faillite», 
s'udiusser a

DANSElItlU & DtSiïEBS
Bloc Farrier. Chambre No 15

1598 RUE NOTRE - DAME
Bureau de Foate, boite 473.

Téléphone No. 9209.

AVIS de FAILLITE
Dans l’affaire de François E»n«9st Tourigny. 

Bt Wenceslas, failli.
I,* 8 Janvier 1<»2. le sua-nommé a fait un 

abandon volontaire de ses biens» L B.Olivier, 
comptable, pour le bénéfiiîe de ses créan«ier».

I>-s rri.lamaf ions doivent être dép«>sé^ dans 
mon bureau unmétiatement pour assurer

L. B. OLIVIER, 
f.es-ionnoiré.

AMEDEE LAMARCHE.
UcMHiunnaire

Bureau de laman-he ft Olivier,
S’«> 1709 ni«* Notr«» Dannr. od 

ti*»c de rn*»uninte la Royale.,
MARCOTTE FU ER ES

Encan leurs
C0 14,16,20

AVIS de FAILLITE

Par U L X S l S ü et RaRSALOU

BON PLACEMENT

Dans l’affaire do

W. BEAUCHAMP A CIE
Montréal.

las soussignés vendront par enran public, 
aux nallos d encan «le Marcotte Frères, No 96 
rue Bt Jacques. Montréal.
Jeudi la 21 Janvier, 1892, # 11.30 «.m.

L'actif du failli, savoir :

Fond» de marchandises sèches,de goût
e, d'étape $6068 67

Ameublement du magasin et 1 safe . ‘200 76

66272 42
Dettes de livres d’après la liste............. *2588 37

mny 1
st/» k. Men-redl le 99 courant.

• ■ . < r
Pour autr*» inforuiation» s adr«aiser a

LA MARTHE ft OLIVIER, 
Curateu rs/xuO oints.

Bureau de Lamarche ft Olivier, 
No 1709 nie NotrmlAani*. 

B4U»»e de l A»»iirarice la Royals. 
Montreal.

14.16.19
MARCOTTE FRERES.

Eiuan leurs.

Fur A. R. UARaAC

A VENDRE
RUE NOTRE-DAME EST

4 mag »«or« aver lng\ ment*. ? m A term» 4<Ma 
« n«-e«. ru» liar\ia> 1 tout pour »l«'rv us 
Mj'wvMo* l>»t J*' \ fil *ut'»iuci» ( •.Si' inrti*. 
Usra >siidu en Ulov uar cruiv Je» «sweuu -i*

Marcradi, |# la JaMwiae
('•trr proprn t» e»t tussis.iu»» sur 1s msi) 

leur oO>ilc U rue et »»t bien loué* . les rou 
vtaux .isidui» Si toi «glqu»« K>ar la qur»tn*a 
s»t nsgUei «4 autre» tm« i'«a* «v<at q»cs»»airo- 
mont augturnisr la tal« ur dr U p: epriet» dans 
o» j uuanage iW’aiL <\.'iuplei» a noirs bureau.

' eau- 4 oo*e beura*

$11,000
mus etfege» av «
d»ua ma* w>iu •
». u

•L11IA19
llENMNil ft BARSAliOr.

Ai saieur*.

^1‘YEE IX PKoPRirrAIKE de 
D >

VOTRE *** , t ivm
Mslson* deta. btu s. |J nu Bt iVuumi 

qur. au deasus de la ru.» Mbarbrx«oke. Ce# mal- 
•A»n* auil « n brique soude et uni d» tnagulfl 
que» «a\v» , h» . liai-» uihain» paaæut S la 
p^u-te «die* sont attitéo* |»i> - .l«»s e. olaa» <*gli 
•r* et magiuUn» . «»x'a*t«ui veritable.

> Oiln-a-K i au*»l i h» que |»n*»ible a
J. B. THOMSON ft C!t>.

fmaonteurs
61 ft 184 rue Bt Jacques.

A « cadre ni# #t» Tutho-
"" rtna, bloc Je ouuaon» è 
nuiibis ttMii,*aia. ixmieualit 

■f pludeur» «ogautaut» awo 
lations «>n i»i»rré at oats d» 7

lotei •it.*«. ««•ndunuis de poieiin-ul 62..WSI 
v vtiupfant, ttalaïuv pa>ahl» ,*ai ^>aU4uant» au 
uuala *i on le ua*m

E. R. O ARE AV. 
l."* ♦ i ue Noue l*an a 

VU a gts is Pala's de Ju> ca.

RUE COLLERAINE
vC 1 Pli R1___A t «quire rus CoUarolua. J

>u\ lugtqaeui. de qna.rs st
conta

tnq api«ar
haounav«c laain et n e. uroiulrur 

d» ia ball*»* .M# x .S' »ur l>onik«»« foin'.*lion* « n 
pieux Grondaur du lon.au Jt'u x 77. lundi 
tuMu du laivuicut ma fault *

E. H a ARE AV,
l •si» rus Nv.ru Dam#

V la # vis le l'ala s de J usl.v».

Dureau de lamarrhe ft Olivier, 
Nu 17A rue Notru-Dama }

BOIS de SCIAGE# VENDRE
Nous avons une grands quantité de bols 

comme suit a vendre immédiatement. 16,000 
pied» d«« plancha de pin, «le 2 pes, ernreiu vo­
tée : 6.000 t*l» de planche de pin rouge, 2 pea,
embouvetéa.

ErhantiUon très aec donné a notre bureau, 
sur demands.

J. B. THOMSON ft CIE,
184 rue 8t Ja/-queu,

______________________________________ 60-6

LICITATION VOLONTAIRE
Seront vendu», au bureau de 7>andre Bé­

langer. L'uyer, Notaire, au No 66 ru* Bt Jao- 
que»», à Montréal.
MARDI, la DEUX Février Prochain # 

10 hear** da matin
dernier enchérisseur, sa

A VENDRE

R.Gohier & Fils
RUELAGAUCHETIERE
$55œ—
lout's 6540

maison ma i*oti
i logVUU'Ut «,

RUE QUESNEL
Q fW'l Un bloe en br|.|Ué air.' 

iDAO.WW huma . a 13 I.v.mu-i- 
nouv elle mont conslruil, rupporlanl 10 p. c. 
d Intérêt.

RUE COURSOL
rVW i bloc on brlqut' solide, très 

Uni ; iNfciu e. c. loué 
61900 par année. Conditions fan lus.

RUE PANTALEON
nUVT F# JoB «*ttage en b-loue 

tî>A“xV/v/ avso ki'uiui terrain, ♦>' 
com plant, la balai u-r à ti p. a

RUE RACHEL
En face du Parc 1/igan

QîOOO Un* maisM *n t»ils et en 
tirlque a trois . Iii*«‘», wvr 

un loi vacant de 25 x lui. Oouiptaul 6>,<J(|. 
balance à 6 p. o.

RUE ST-ANDRE
CDI f"! nnO magnifique bloc en

x pi«n(* «i. (aille. lêr«' « lu-.*#
à 4 étage», 4 logement», l'ouditloiis UliéiaU».

RUE ST-DENIS
$9,oooi'tn1^r" ',,o° r'"r”'br‘,,u,'

VERCHERES
$3200 A irndirdons b» village «le 

Vprvhéri'e. ti»s belU' ia»i- 
danea en htique attlidr. batte à tu»l* éloge» «t 
«oiitenalit «(ouïe apl«aileuietita. tVlie l*ro- 
uriete a « ortie audrU «le 6*HXM, pour candliLm# 
do % ente • «alre^t-r ;«

E. R. G ARE AU,
l.voU ruo N.dru Dame.

Vis à » # le i <»1 1* di* Ju»tus.

RUE MAISONNEUVE
$5200— rue Mulaonucuvé 

bit»' «t,' nial»on» eu hou or 
div. «xni toi tant huit luge uk'IU-* sur fiuidailoas 
ou pion*. Iaijoi- 6**'e » >>ndlU«*n“ fa* lh

J. R. (i A R EAU,
I -N«4 ruu Noue Damé. 

Via# vis 1s Palais «lu J«i<ti« «

RUE CADIEUX
$1700

fl logfiiuuite. 
610UU do loyer.

élogsa. bain a. e. ave«* 
Grandeur 64 x 3C rapportant

RUE DROLET
Prés du narré Bt Louis

^4. RTVI ^'n#, maison en brique eolido 
^ 3 éloges, 8 log,mont» sur 

lu même pallor. Ixmer 614"

RUE ST-HUBERT
Uns maison en pierre solid,* 
«1«- pifinbre « la^sf- f«»ur 

niil»e a emi chaude, é« urie de prt'iuiuro rlu»*n 
avec ru mise. T«rTii«»» fa< ib*.

LOTS ! LOTS !
A vis au x spé<Mi biteu rs 

Nous avons plusieurs grands lots de terrains 
vaoAi.ts,slt lies dan» le* «lifférents quartier» «l« 
bt ville, à vnndru en bloc, a de» conditions 
tré» avau toge uses ; profl tux en, avant laug 
mentation.

Terme» facile»

1 fi lot« ruo Notre Damo Oupgt, 
27 lots ru«* «St .Tn<'(|UCt OuuBt. 
19 lotM rue Ht Au toi no Ou<*bt.
22 lotB ruo CJiD'Bt ul.
25 lot h rue ( oui sol.
23 lotb rue Si Hubert,
J 7 loth pup Monlaua.
19 lot# rue Aruherst.
9 lot« rue (’herrier,
13 lotB rue Ht Ueuis.
52 loin Avenue Deloriuiier.

ARGENT A PRETER
676,(XMj à prêter *ur propriétèn et 

hypothèques aux taux 1cm plus bas.

Four voir les plana et autre* io- 
formations «’adresser à

R. Gohier&Fils
Agente d Immeubles et Kvaluataura

MrueSt Laurent
Téléphone Bell 7067

CHAMBRE No 1
61-1

A vendre rue i .ulirux, nv»l 
son neuve en brique sol:de, 

f«>nilation'« eu pierre ni «c ont e de 7 piod s. t’on 
ditioun de imumieii! 6l*<uo eouiptant, b.ilaiie,*

E. R. GARE A U,
I58ti| rue Notre Dame,

Vis S Vis ii* P.ilaiS de J mules

RUE MIGNONNE
SaÇI .A vendit, tré» Dmne pro

~ pn« i r «-u lu'ti.uc soiltle * **ii 
tenaiil uu iiiaga»iu et «iiiatre lugeineiits. bain 
et u .e., tuyaux a gaz, la* tout t*sl full «le pro 
uiioi'e eiaara) lA>)cr giv» par mois. t oiuliUon* 
faciles.

RUE STE ELIZABETH
fVV"! A vendre dans l«* L»-* «lo

de liialm*iis « ontcnanl ►«um logements, a\u«' 
a .c., iNiiinea fonilal uiiia eu piurro. Lu}vr 
6>d‘w. rendit ions fa- i'« -

E. R. GARE A U,
4.>u4 iu * .Noue Dame.

Via à vis In Palais de Ju>.ti> u.

RUE SHAW
tpi A vendre. Jolie blo.* a 8

,(4lK. .onil.it fi .m
cal», ooutonaui 24 Ingénu «i - »v •' w* . fou 
daliotu en pierre d« pmiiiii'ie elasae. Gmn 
deur d«* la ImiIu-hu 15U x .lu u \ CMMillongi'«ie'22 x 
18, h trot» < (agi » sur l«iiulnl Ion» en pierre. 
Iai)er 61 4" par oniieo. < « lelillt''*- «!«• pai«' 
nient 64.5<)<>eompinul. Iialmi«:e putable *lni« 
neuf ans, Inteiêl u ü p •

E. R. G A RE A U,
l.Vtfii rue Null** Daiuu. 

Visé vis h Publia da J unUi e.

RUE SANGUINET
Hanguinat 

neuiu eontemuit 
quatre logi-menls «*t a.«'. Grandour du la 
bâtis** 4/x 33. T«*riaiu 47 x 72 avuo ruullu. 
Pour autres détail» » a«lre»H«r h

E. R. G ARE AU,
l.vsq rue Notro Dams.

Vis 6a is lu Pulnis du J usUcs.

RUE ST-CONSTANT
q»A OOO ^ v*ndr* rue ht Onn-tanl 

v/V.-/vy (,njt |h«.m do I» ni«' Vitr», 
maison en briqui' hoII«I«* eonteruuit «leux l«Y'" 
mente «1«* n«'pt nfiparti ini'iil» «'liiu'un, balnN 
vv.< Tuyau x à gji/. Uondlliou* de iMileiiumt

S2,000 «'«implmil. imlam <• a U p.c. (Grauduuc 
u la bâtiMMU 40 x *11.

E. R. G AREA U,
IM>.| run Notre Damn. 

Vis-a-vls la palais du Jualh e.

RUE ST-HUBERT
•mire rue Ht Hubert.,

$5,ooo^L1;rr* n,“

ApparUimi'HtM
il l*»n

bain» w. c.
de tMiiuliM ut trea

au pins offrant
voir :

lo Ulnqnante-eept action* ou part* de vingt 
dn« pia-'re*. chacune (|1425i. dan* le fonda 
«apftAl de la Banque Ja/quee-^;artier, eorps 
pr>’itique et in*oriè>ré, faisant affaire, un ia 
cité de Montréal.

‘ftj Un* cr^an«« de treize cent tri-nte trois 
piastres, et un fiers, due p«.r Damaae Marti­
neau. ' ultivaleur de Heult-aa-Kécoilet, par 
versements annu<-)« de «-nt soixanU: et six 
piastn» et deux tiers, cha/tine «an* intérêt.

lo Une créance de six cent cinquante pios 
tree, due par Nérée Boisseau, cordonnier de 
Montreal, portant intérêt de ' inq pour cent 
par an.

c »■ œt Ion# et cri ante» dependent de la suc- 
ceseion de feu é'ypnen Arr bamiiault.

Pour information* sadresaivr au Notoire 
K us toc he jAiPoe. So 1X7 rue Ht Hubert. 
Montréal, ou au Notoire «ou««igné » 7 erre 
bonne.

Terrebonne, ce 13 janvier 1892.
16.16.19.22,96,» IL B. MATHUtU, NJ».

AVIS do FAILLITE
Dans l'affaire de

AltTHUR JAMES MARTIN
1170 rue Bt Laurent, Cité 

Failli.
f'hanoe exceptionnelle j>otir quelqu'un qui

di' -dre partir en affair*-* dan» la ferronnerie et
lo plomberie.

‘je meilleure place d affaires S Montréal, le 
loyer a tré# bon marché pour quatre an» à par 
Ur du 1er mai 1>&2.

Stock neuf at bien assorti
Jjrtm soussignés recevront des soumbarion* 

p«»ur l'achat de l’actif du failli Jusqu’à lundi 
midi, le Z^ienie Jour ds Janvier ÜUZ,

1>; dit actif <xm»l»te en :
Ix)t No 1.

Buxjk de ferronnerie, plomberie 
tuyaux, outillage d apres l iaven-tuv
Uirre. au montant de t&Al M

Hi> i ant, cheval, voitures, harnais et
coffre de sûreté    636 21
Lot No 2.

Dettes de livres par liste au montant 
de................................................................ 1571 W

641*7 >,
Tout sou ml ««don n aire devra faire mention 

dans sa ^ ifnl^i'/n du lot dont 11 veut faire 
1 ao«piii«iUon. le* enumBsion» seront pour 
argent f'-mpUnt ou 1 équivalent,

La mogse.ii «er» ou vert pour in* peril «/n 
Vendredi la 22 Janvier IHH2

Inventaire ' t liste des dettes «le livres en
vue » no» bureaux,

la plus haute ni aucune des soumissions ne 
sera né'e«**imrr*nt

Pour toutes autres Informations «adnm
•er à

IIIIÀJUICAU ft KENAL'D.
C’urataurs.

15 rue Bt Jacques, Montréal, 
IftlftMA»

$3,3U0
iohl« liant <11 x 
Tuyaux a gn/.. ( 'ou
fuel lu».

E. R. GA RE A IJ,
, l> * r<i«- Notre Damn.

Vis à vis lu Dalai- ’

Les personnes qui désirent 
vendre leurs propriétés sont 
priées de vrnir s mon burcftu 
entre 9 et 12 #• m. Elles soront 
certaines de rencontrer des 
acheteurs. 'Je n ex ç*e une com* 
mission que si la vente a lieu.)

E. R. G A RM A U,
Iv ■* r i* Noire Jiam*. 

VI* à vis le Pal il* d» J U»ii<-e.

RUE MiGNONNE
<1*A (\r\r\ Joli* m»i!'*on h un wul loge 

rmuil, < «mi(« i, .ut «iimto»/* 
aupnrieroenl». Int/ri« 'ir en j> n hili oriii u.l * n- 
dltlcn» «!«• paiements tri* fit«:l!«*n. Ponr4*toUi 
Modrosuor a mon bureau.

h. R. G A RE A IJ,
1. .J r, s Notre D.*ma. 

VIh-Av I* I«*, Daluis de Justice.

RUE HYPULITc
\VICNDKK. tré* Joli cottage situé nie Ht 

HypollUi. Gramlu ir 94 x .VI. ( 'ont«triant 10 
appartement», ave» toaUsi le* (urntllorathnis 

, KXidomcs. l'nx
L. R. G AREA U,

1/éVii ruo Nfiire Dame
Vis à-vin ie Palui» do Juslic*.

RUE RICHELIEU
<£P; nnn__A vendr* rue 1 1 iiolieu. Ht»

C’uri* g«ni<l«:, l», i' *l«- inm 
son* a trois * t«g«>». contenant «Jlx l<fg<-fri»rif*. 
Grandeur «l«- la bàti»»<- O) x 30. Terrain <>i x H0. 
Isnyi r 6700. Term» *. «Je puioin«mt com
tanl, bâliUiCO à (i p.<

E. R. G AU EAU,
15684 rue Nof.ro Dame. 

Vis à vD 1* Palais do J usticu.

Teppe àVendpeoua Echanger
VVKN'liUK ou a échanger pour propriété 

d« v!11*3 m<Lgniflq«ic terra de 20«i aryemts 
« n superflcls -l’uéea 12 rniih^i de Montreal, 

l'our infoniiatl«/n* s'adresser a mon bureau.
E. R. G AREA U,

16H<#i ru» Notre i>arna. 
Vis S vl* la Palalsde Juslic*.

RUE QUESNEL
(Ql Q ^ vendre bloc neufoon-
ï&X£»yXjyj\J tz-nant douze l«/gomerils
bain w. c. l/oyer 61344. Condilion* «la pal# 
ment facUas.

E. R. GARE AU,
15696 rua Notr*-Dam*. 

Vis à vis la Palais de JuslJco.

RUE DROLET
Q5Q *7C\C\ * vaudra rue Drolet, maison«PO, / yj'-J
étage» avec «omble français «ontenant, deux 
l'igemeabs avec bain w. c., tuyaux a khz, fon­
dation» en pierre. Conditions do paiement 
617'ri «implant, la balance a 6 p. c.

E. R. GA RE A U
1586J rue Notre-Dame

Vis à vis la Palais de Justioa
Heures d* bureau d* 9à 12 a.##
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BULLETIN POLITIQUE

—Grande aeaerublée des électeura 
lu comté de Jacquee Cartier, à St* 
Laurent, le mardi, 19 courant. 
L’aeeemblée aura lieu à une heure 
p. m., dans la nouvelle et epacieue* 
•aile construite par M. Gohier. Use 
discount seront prononcé* par 
quelques-uns des honorables mi­
nistres et plusieurs orateurs distin­
gués du comté et de Montréal. Tous 
les amis d’un honnête gouverne­
ment sont priés de se rendre en 
foule.

—Les list<s électorales n’étant 
pas prêtes, Prince-Edouard, Victo­
ria-Nord, Victoria-Sud et Lennox 
ne choisiront leurs députés aux 
Communes que le 4 février. Pour 
Kingston et Jfalton, la date de la 
votation reste la même : le 28 cou­
rant.

—Les conservateurs de 8t Jean 
ont offert la candidature à M. Ewi- 
lien lioy, un libéral dégoûté du 
régime Mercier.

—Il est probable que M.ft. P. Val­
lée sera candidat & Montmagny en 
opposition à M. Bernatchez. Le 
pôre de Numa n’a qu’à se bien tenir.

—11 est probable que le candidat 
ininistérielH à TémiscouaLa sera M. 
Napoléon Kioux, de Trois-Plstoles.

Ce comté est acquis à la cause de 
l’honiiôteté et du bon gouverne­
ment.

—Lcr amis de la bonne cause dans 
)e comté de Mégantic font de vives 
instances auprès do M. James King, 
riohe marchand do Lyster, pour lui 
faire accepter la candidature mi­
nistérielle. M. King serait élu par 
pur une majorité écrasante sinon 
par acclamation.

— Le département des Terres de 
la Couronne, à (|uéboc, a envoyé 
jeudi à la banque, pour collection, 
un chèque de f(M8 signé par M. 
Achille Carrier, et qui languissait 
Huns les voûtes de sûreté depuis 
plus d’un an.

L’ancien commissaire, M. Duha­
mel, trouvait que ça no pressait 
pus de faire rembourser un capita­
liste aussi considérable que M. Car­
rier.

Entre amis, ne convient-il point 
de su protéger ?

Le Matin nous apprend ce qui est 
résulté de cette indulgence du col­
lègue du M. Mercier.

Le chèque u été présenté, comme 
nous venons de le dire, à l’une de 
nos banques, et celle-ci^i refusé ca­
tégoriquement de lu payer, attendu 
que son signataire, le valeureux 
Achille, avait oublié de laisser des 
fonds «m garantie !

Voilà donc $6l8 perdues pour 
la province par suite de l’incurie 
de M. Duhamel.

L’ancien commissaire ne s’est pas 
môme gardé le privilège de pouvoir
vendre Clover à l’enchère eu cas.......
il’accident!

—L’honorable M. Chnplenu se 
remet graduellement de l’indispo- 
lition qui le retient à sa chambre 
depuis quelques jours. Ce ne sera 
pas toutefois avaut mardi que l’ho­
norable secrétaire d’Etat pourra 
reprendre ses fonctions officielles.

—L’un de nos confrères a annoncé 
il y a quelques jours, sur la foi 
d’une prétendue entrevue ayeo M. 
L. 11. Taohé, que l’honorable M. 
Chapleau avait l’intention de sortir 
du cabinet fédéral, aussitôt après 
les élections locales. M. Taché dé­
clare n’avoir jamais été interviewé 
à ce sujet et, partant, u’avoir ja­
mais neu dit do tel à qui que ce 
soit.

—Le Canadien avait accusé il y a 
quelques jours M. Mosher, corres­
pondant montréalais do l’Empire, 
d’être un fanatique, un lusulteur 
des Canadiens-français, etc. Sous 
sa signature M. Tarte répudie ce 
matiu ces paroles olfensantos et fait 
à M. Mosher “ les rétractations et 
apologies, que ce dernier lui a ré­
clamées par ministère d’avocat.

—Un parle d’une somme do cent 
nille piastres qui aurait été, cette 
(bis, non pus prélevée sur les en­
trepreneurs à Québec, mais tout 
simplement détournée de la caisse 
publique avec la connivence d’un 
haut fonctionnaire du gouverne­
ment Mercier. Le Despatch de Hull, 
auquel uous empruntons cette nou­
velle, nous promet à ce sujet des 
révélations qui feront bruit.

—Se sentant battu d’avance, le Dr 
Forest refuse d'entreprendre la lut­
te coutre M. Marion dans le comté 
de l’Assomption.

—Pour empêcher l’honorable M. 
Beaubien d’être élu par acclama­
tion dans le comté d’iiochelaga, les 
libéraux songent à lui susciter une 
opposition pour la forme. Us u’ont 
trouvé toutefois jusqu’à ce jour 
personne qui veuille se sacrifier 
dans cette lutte inutile.

—La nomination de M. J L Ar­
chambault, C R, et de M. A W At­
water comme représentants de la 
Couronne, dans le district de Mont­
réal, est bien vue du public et du 
barreau où ces messieurs occupent 
une position importante. Tous deux 
sont allés visiter, ce matin, les dif­
férents greffes de la Couronne et 
ont été chaleureusement félicités 
par les employés.

—Le Qlobc, effrayé des consé­
quences qu’aurait pvi avoir pour lui 
la calomnie lancée à l’adresse de 
lady Macdonald, au sujet de spécu­
lations de terrains au Nord-Ouest, 
% cru devoir retirer catégorique- 
tneut ce qu’il u dit sur ce sujet.

Nouveau juge
Le juge Hall a été assermenté ce 

matin par le j igo eu chef l’b^, M.
Alexandre Lacoste.

NOUVELLES RELIGIEUSES

FitlEicES DEM qCAJtANTE HEUEBS 
Lundi 18 janvier, bt-Sauveur; 

Mercredi 20 janvier, Ht-Paol de 
Joiiette ; vendredi 22, bt-Benoit. 

rfers* DE LA SEMAIMK 
Dimam-he 17 janvier, 2 Et». HS. 

Nom d» Jésus d. 2 cl.; lundi 18 jan­
vier, Lhaire de H. P. à Rome d. m.; 
mardi 19 janvier, Ht Canut, M., se- 
rnid.; mercredi 20 Janvier, HS. Fa­
bien et Sébastien, MM., d.: jeudi 21 
janvier, Hte Agnès, V. M. doub.; 
vendredi 22 janvier, SH. Vincent et 
Ana»>t. MM. s.; samedi 23 janvier, 
Kpous. de la T. s. V. u. m.

OPFU-EH EXTBAOKIilNAlEES 
Kt-Vincent de Paul, à Montréal— 

Dimanche, 17, à 0 nrs. meane par 
Mgr l’archevêque de Montréal à la 
comrrégation des jeunes gens.

Réception de deux cents congré­
ganistes. Tous les jeunes gens de 
la paroisse sont invitée.

Htcurs Grises—Mardi, 19, profes­
sion religieuse à 7$ hrs.

Sœurs de Hte Croix—Mardi, 19, 
prise d’habis à 2 hrs.

Coll» ge Ht Laurent — Mardi soir, 
19, visite pastorale.

Hôtel Dieu—wa2nodi, 23, rénova­
tion des vœux.

Dimanche, 17 — Fête du T. de Ht 
Antoine abbé et de Ht Bulpice, bol. 
de celui do St Paul l’Ermite.

Dimanche, 24—Fête du T. de Ht 
Timothée, Sol. de ceux de St Canut 
et Hte Agnès à Dundee.

[La Semaine Rcliyieuêe.)

ATTENTAT EFFRONTE

Une Juive polonaiao enlevée et outragée
H s’est passé hier après-midi, sur 

la rue Wellington, Pointe bt-< har- 
ics, une scène qui semble presque 
incroyable. 11 s’agit de l’enlève­
ment d’une femme en plein jour, 
sux yeux de tous lus passants.

D’après les rapports donnés par 
les témoins de cette scène, au ser­
gent et les hommes du poste 
do police de l’endroit, une 
Juive polonaise passait, sur la 
rue lorsqu’une voiture de co­
cher de place vint s’arrêter à 
quelques pus d’elle et un individu 
sauta à terre et la saisissant dans 
ses bras, malgré ses cris, la Jeta 
dans la voiture et partit au grand 
galop du cheval. L’atfaire s’est 
faite tellement vite qu’à peine les 
témoins do la scène étaient-ils re­
venus du leur surprise, que les 
fuyards avec leur victime dispa­
raissaient dans la direction du pont 
de fer.

Les constables Picard et Cochra­
ne ont arrêté pour ivresse, un peu 
plus tard, un individu nommé Han­
nah, que l’on accuse d’être un des 
auteurs de cet attentat etfronté.

il paraîtrait que le cocher a con­
duit Hannah et la femme dans une 
grange située sur le chemin de La- 
chine, où la malheureuse a subi les 
derniers outrages. Après avoir ac­
compli le crime, les deux individus 
ont repris le chemin de la ville. La 
pauvre femme a été rencontrée plus 
tard par le propriétaire et lui a ra­
conté sa triste histoire. Pour une 
raison que l’on ne connaît pas en­
core, ce dernier lui h permis de 
continuer son chemin sans lui de­
mander son nom. On a su cepen­
dant qu’elle était servante dans un 
<les restaurants de la rue Ht Paul, 
aux environs du marché Bouse- 
cours. La police la recherche.

Quant à Hannah, lo recorder l’a 
fait éorouer sur l’accusation d’i­
vresse en attendant le résultat de 
l’euquête.

A ST JACQUES
Programme do In feto du St Nom do 

Josua, lo 17 J&nvlor
A la messe : Entrée, Marche des 

prêtres, Théo. Mises, l’orchestre ; 
Kyrie et Gloria, soli et chœur, Ni­
non Choron ; Epitre, Prière par 
Hummel, orchestre : Credo, chœur 
et soli, Nicon Choron ; Offertoire, 
Ave Verum, solo et chœur, orches­
tration par A. Contant ; Sam*tus et 
Agnus,soli et chœur, Nicon Choron ; 
Sortie, marche de Tauuhauser, 
Wagner, orchestre.

A vêpres : Magnificat, soli et 
chœur, Dubois.

Au salut : Ave Verum, soli et 
chœur, Schuman, orchestration de 
A. Contant : O prie Mulieribus, soli 
et chœur, Dubois ; Tantum ergo, 
chœur et soli, P. Riga ; Sortie, 
Marche russe, S. Clark, orchestre.

AFFAIRE DES MARGUILLIERS LE OUC DE CLARENCE

Etude do droit
C’est hier que ce sont terminés 

les examens pour l’admissiou à l’é­
tude du droit. Voici les noms de 
ceux qui ont été admis : Chs.Smith, 
M. Lamoureux, A. C. Rodier et M. 
Oarueau.

St-Loulü du Milo-End
A une session spéciale du conseil 

de St-Louis du Mile-End, tenue le 
14 janvier courant, Léonisdas Ville- 
neuve, Ecr., a été réélu maire pour 
la troisième fois et Pierre David, 
fils, continué dans sa charge de se­
crétaire-trésorier pour la quinzième 
année.

Après l’assemblée, M. le Maire 
convia MM. les Conseillers, les offi­
ciers du conseil, les membres de la 
brigade du feu et tout spécialement 
M. l’ex-maire A H Beauchamp, à 
se rendre à sa résidence où ils fu* 
rent reçus par Mme L Villeneuve 
avec toute sa gracieuseté ordi­
naire. Plusieurs santés furent pro­
posées et bues avec entrain. Les 
convives laissèrent sa demeure à 
uue heure avancée de la nuit.

Lo concert de M. Couture
Ainsi oue nous l’avons déjà an­

noncé, M. Couture est eu ce moment 
occupé à préparer, pour le 9 février, 
un concert qui promet d’être l’un 
des plus intéressants de cette sai­
son. Le but du professeur est de 
faire entendre un certain nombre 
de nos voix que notre public n’a 
jamais entenoues, et d’autres qu’il 
ne nous a pas été donné d’eutemir© 
depuis longtemps.
La fermeture dos hôtels & bonne heure

L’association des hôteliers a eu sa 
réunion annuelle hier sous la prési­
dence de M. Henry Hogan. 11 y 
avait au delà de deux cents person­
nes i réaaatas. Laa rapports dé­
montrent qu’il reste de l'argent eu 
caisse.

Les élections ont donné le résul- ! 
tat suivant : H. Hogan, président; 
Joseph Kiendeau, vice-président ; | 
Ch. Dcsmurteau, secrétaire ; Al. 
Ménard, ass.-secrétaire ; A. Dantes, 
trésorier : comité de régie ; J. 
Ouest, Geo. Sibly, A. H. Goulet, T. 
J. O’Neill. Théotime Lanctôt, C. A. 
Vallée et M. Scott.

On a longuement discuté la ques­
tion de former les cabaret» de bonne 
heure. On a choisi uu comité de 
quinze, pour faire une vigoureuse 
opposition an règlement municipal, 
qui a été demandé au conseil de 
ville, en faveur de la fermeture de 
bonne heure.

11 a aussi été décidé qu’on s’oppo­
serait A l’élection de tout candidat 
au conseil qui serait en faveur de 
la fermeture de bonue heure.

Le car* victorieux sur toute la Ilgao
Jugement a été rendu ce matin 

parle juge Fugnuelo dans la célè­
bre cause de J. C. Auger at D. La-
bonté et autres.

Dans cette cause, l’élection des 
marg.illers du bai., de l’église 
Notre-Dame est attaquée en nullité. 
Le juge en motivant son jugement 
a ait que le litige a résulté d’un 
malentendu et non d’une diver­
gence d’opinion entre le curé et 

i ses marguilhers. Les deux ques- 
i lions principales à décider sont :

lo La démission des marguilliers 
M M. Auger, Lachapelle et de Lori- 

. •: meut ac­
ceptée.

2o Si elle a été acceptée, avaient- 
ils le droit d’assister à une assem­
blée de la fabrique comme anciens 
marguilliers et de faire partie de la 
dite fabrique.

Ces deux questions ont été réso­
lues dans l’aftirrnative, c’est-à-dire 
que M. le curé Mentenne a obtenu 
gain de cause sur toute la ligne.

AFFAIRES MUNICIPALES

Comité do Ihotol de vtllo
Le comité de l’hôtel de ville a 

siégé, hier après-midi, sous la pré­
sidence de Féche vin Thompson. Les 
membres n’ont fait que s.guer les 
mandats du département.

Comité dos finances
Le comité des finances a siégé en­

suite. L’échevin Holland présidait: 
Liaient ai-#3i présents: les échevins 
Farrell, Marunoau, i'crreault et 
McBride.

Les échevins Préfontaino, Conroy 
et Hi unet assistaient aussi à cette 
séance.

M. DeHautels ne plaint que le pa­
vage de la rue Papineau a été très 
mal fait. Il faut des réparations 
immédiatement.

L'échevin Préfontaine dit que le 
comité des chemins a été averti de 
la chose et va s’en occuper immé­
diatement.

Madame Laliberté annonce que sa 
propriété a été endommagée par le 
changement du niveau de la rue 
Craig. Elle réclame une indemnité.

Cette réclainatiou est déférée au 
comité des chemins.

En 1880, M. Edwin donna son ter­
rain à la municipalité pour le pro­
longement de la rue Ontario dans 
Hochelaga, à condition qu’il fut 
exempt do contribuer aux frais de 
l’expropriation. La rue n’a pas été 
ouverte, et M. Edwin prétend qu’il 
en a éprouvé des dommages. De 
pl u h, en vue de l’ouverture pro­
chaine de la rue, il est appelé à 
payer $2,431 pour les frais d’expro­
priation. Un comité spécial chargé 
do faire une enquête au sujet (le 
cette réclamation recommande au 
comité des finances d’exempter M. 
Edwin du paiement de cette somme 
pourvu qu’il renonce à toute autre 
réclamation contre la ville.

Le rapport est adopté.
Plusieurs rapports du comité des 

chemins sont adoptés et seront sou­
mis au conseil.

fies d entier*

Personnel
—M. Ferdinand Charbonneau, at­

taché à la rédaction do la Presse, 
est retenu chez lui, 2<50 rue Saint- 
Laurent, par une forte attaque de 
grippe.

Maisonneuve
Cette intéressante municipalité 

voit s’accroîtro chaoue jour sa 
prospérité. C’est ainsi que d’ici à 
quelques semaines, grâce à l’esprit 
u’entreprise d’un certain nombre de 
capitalistes, Maisonneuve va être 
dotée d’une usine considérable, 
celle de la “ Montreal Terra Cotta 
and Lumber Company ”. Il ne s’a­
git à la vérité que d’une extension 
de l’établissement qui existe déjà 
sous ce nom, mais cette extension 
est telle qu’elle va doubler le nom 
bre des employés, ce qui équivaut à 
une fondation.

L’usine en question va être érigée 
sur la terre de M. Alph. Desjardins, 
M. P., près de l’institution des Frè­
res des écoles chrétiennes.

Accidents
Hier soir, vers quatre heures et 

demie, un nommé Joseph Langevin 
a eu les deux jambes fracturées 
pendant qu’il était à son ouvrage, 
dans les scieries de M. Grier, coin 
des rues Canning et Notre Dame.

Les médecins de l’hôuital Notre- 
Dame où l’ambulance l’a transpor­
té, ont déclaré que l’amputation 
d’une jambe était nécessaire.

—Vers onze heures, une femme 
nommée Elleu Kirby passait au coin 
de la ruelle Barsalou lorsqu’elle 
glissa et se fractura la hanche gau­
che en tombant sur la bordure du 
pavé.

L’ambulance l’a transportée à 
l’hôpital Général.

—Vers midi, l’ambulance de l’hô­
pital Général fut de nouveau appe­
lée pour un nommé Charles Staples, 
qui s’était fait broyer la main droite 
par une machine dans un atelier de 
la rue Wellington. Ou croit que | 
l’amputation sera nécessaire,

LoffbXEs, lè—Depuis la mort du 
Prince Conaort, jamais la nation 
anglaisa n’a été j longée dans un 
deuil aussi profond et aussi géné- 

1 ral.
Le Standard <i\\. : M Nous sommas 

I certain que nos frères d’Amérique 
i partageront la douiaur nationale 
de l’Angleterre.”

Le T unes donna oatta phrase 
au»si éloquente que concise: ** Laa 

; paroles sont inutiles en un tel mo­
ment ; une fois da plus, l’humaine 
nature a subi l’inexorable loi.”

Le Chronicle touche i la question 
politique et s’exprima en disant : 
” Une régence a perdu la monarchie 
en France et a failli perdre la mo­
narchie eu Angleterre, sous Geor­
ges III. Les nations, aujourd’hui, 
ont peur des régences. Nous ne 
pourrons nous empêcher de crain­
dre que la succession mâle en An­
gleterre ne soit gravement compro­
mise.”

LA REINE VICTORIA
Londres, 16—La rumeur circule 

que la douleur éprouvée par Ha 
Majesté la reine Victoria est telle 
aue sa santé en est grandement af­
fectée. Elle a voulu plusieurs fois 
se rendre au palais de Sandring­
ham, mais son médecin l’en a em­
pêchée Le fait est regardé comme 
très significatif en de telles circons­
tances.

LA PRINCESS JC DE GALLES
Ha malheureuse mère est incon­

solable. Elle a montré tout le dé- 
vouement d’une mèru pour sou fila. 
Elle n’a pour ainsi dire p; b quitté 
la chambre du malade, durant tout 
le temps de la maladie. La fatigue 
l’a dominée et elle est à son tour 
très malade.

LA PRINCESSE VICTORIA DE TECK 
Mais c’est cette jeune princesse qui 
parait encore excessivement affec­
tée, par la mort de celuj qui était 
•on fiancé. Elle a tout d’abord bra­
vement supporté le choc, mais la 
réaction s’est faite et sa douleur 
semble augmenter de jour en jour.

EN IRLANDE
Tous les journaux d’Irlande réfè­

rent eu termes touchants à la mort 
du duc d’Avondale.

La National Press, l’organe des 
McCarth.vstes dit oue toute idée de 
royauté disparaît devant la mort. 
La maladie frappe les grands com­
me les petits.

▲ U CANADA
Québec, 1H—La dépêche suivante 

a été envoyée hier à Lord Stanley :
“ Le cardinal archevêque de Qué­

bec, son clergé et l’Université La­
val prient votre Excellence défaire 
part de leurs condoléances, au su­
jet de la perte douloureuse que la 
famille royale vient de faire pur la 
mort de Son Altesse le duo de Cia- 
reuce, à Ha Majestéetà leurs Altes­
ses Royales le prince et la princesse 
de Galles.

Ottawa, 10—Le gouverneur gé­
néral a transmis hier à la reine un 
télégramme de condoléances au 
nom du gouvernement fédéral et 
des divers gouvernements provin­
ciaux.

Québec, 10 — Le lieutenant-gou­
verneur u adressé hier au gouver­
neur général un télégramme le 
priant de transmettre à Sa Majesté 
les condoléances de son gouverne­
ment, au nom de la population en­
tière de la province de Québec.

Le maire Frémont a adressé à Son 
Excellence un télégramme du même 
genre.

LES CONDOLEANCES DU PAPE
Rome, 10—Léon XIII a dictée 

nier au cardinal Rampolla un télé­
gramme de condoléances des plus 
affectueux a l’adresse de la reine 
Victoria et du prince de Galles.

CONTRE MANIFESTATION
Londres, 10—La fédération des 

mineurs, réunie en convention à 
Stoke-on-Trent, a refuse d’adopter 
uue résolution de condoléances, à 
l’occasion de la perte que vient de 
faire le priuce de Galles. Cette as­
sociation compte 200,000 membres.

Jugement contre le tramway
Le juge Pagnuelo a rendu aujour­

d’hui son jugement dans la cause de 
la cité contre la compagnie des 
chars urbains. La ville réclamait le 
coût du pavage de l’entrevoie du 
tramway sur les rues St-Jacques, 
McGill et Wellington. La défende­
resse a été condamnée à payer la 
somme de $9.077.34. Le tribunal n’a 
pas inclus les six pouces de chaque 
côté de la voie.

Queen’s Theatre
Mlle Morris continue de rempor­

ter les plus brillants succès au 
Queen’s. Il n’est guère possible de 
mieux faire. Le grand mérite de la 
troupe Morris consiste eu ce que 
tous les figurants sont d’excellents 
acteurs.

M. Franks Daniels, actenr comi­
que inimitable, sera ici la semaine 
prochaine avec son excellente trou­
pe et donnera sur la scène du 
Queen’s “ Little Puck ”, une pièce 
qui a fait sensation partout où elle 
a été jouée. Les acteurs sont au 
nombre d’une vingtaine et reconnus 
pour leur talent scénique. M. Da­
niels, bien que premier rôle, n’a pas 
voulu se faire aider par des acteurs 
do second ordre. Il a choisi parmi 
les meilleurs, et14 Little Puck ” est 
admirablement interprété.

Théâtre Royal
Au Tkéôtre Royal les 44 Nights 

Owls ” ont toujours le meilleur suc­
cès et la salle est comble à toutes 
les représentations.

M The World against Her ” est 
sur l’affiche pour la semaine pro­
chaine à ce populaire théâtre. La 
pièce se compose d’incidents et de 
scènes qui changent sans cesse et il i 
est difficile do comprendre qu’on 
ait pu faire une intrigue aussi cora- 
pliqné* dans un M*1 drame. Tom­
me dans toutes les bonnes pièces, le 
dénouement est heureux. Les mé­
chants sont punis et les bons ré­
compensés. Le leu des acteurs est 
vif et animé. i<cs incidents sont 
extrêmement dramatiques. L’ex­
pression en est très vigoureuse. 
La mise en scène et les décors sont 
superbes.

La reine Victoria
Paris, 1H—Il est rumeur en cette 

ville que la reine Victoria souffre 
de la grippe.

La netgo à New-York
New-York, 16—H est tombé cinq 

notices de neige à New-York, hier, (

Echos do la police
—Le bureau central de la police à 

l’hôtel de ville est en train ae subir 
des réparations considerables. Do­
rénavant les bureaux du sous-chef 
et des sergeuts seront entièrement 
séparés.

—Le constable Nackle déplore la 
perte d’une petite chienne, ” fox 
terrier ” blanche avec tache jaune 
à une oreille. Ceux qui l’ont re­
cueillie, pourraieut eu donner avis 
au poste central.

—Vers huit heures hier soir, un 
individu a été vu au coin des rues 
Centre et Chemin Napoléon en train 
d’ouvrir une boîte à lettres et se 
de sauver avec le contenu.On se de­
mande comment l’inconnu a pu se 
procurer une clef,

—Il y a quelques jours, un jeune 
garçon nommé Conrad Marcil, âgé 
de 12 ans, dont les parents demeu­
rent au No 362 rue Panet, a été 
frappé à la tête par le sabot d’un 
cheval. L’enfant est mort hier et 
le coroner a été averti. Les jurés 
n’ayant pu s'accorder, aucun ver­
dict n'a été rendu.

—James Buckley, un des détenus 
de la prison de cette ville, accusé 
d’attentat à la pudeur, doit rece­
voir la balance des cinquante couds 
de fouet auxquels il a été condam­
né, jeudi le 21 courant.

Quartier Ste-Marle
M. le Rédacteur,

C’est avec plaisir que nous avons 
In hi«r soir que les Chevaliers du 
Travail ont décidé de donner leur 
appui à M. A. Renauld, pour l’élec­
tion municipale duenartier Sainte- 
Marie. Entre MM. Dagenaiset Re­
nault, il n'y a pas à hésiter. Les 
deux commandent l’estime ; mais 
M. Kenauld à l’expérience et M. Da- 
gênais est tout jeune. H aura son 
tour, personne n'en doute ; quand 
à M. Renauld, c’est un vieux ci­
toyen qui a l'appui des autres vieux 
citoyens du quartier.

Je demeure.
Votre, etc.,

Un Citoyen.

o u art œr Hte- Marie, 
il. Dagenais sVst

Quartier fila Maria
Ainsi que noua l’annonciona Lier, 

c’aat M. Edouard Dagenais, mar­
chand de la rue Ontario, qui a été 

i choisi comme candidat aux pro­
chaines élections municipales da 

e. Quoique jeune, 
déjà conquis une 

position des plus enviables parmi 
œs concitoyeuft, qui recounaiseent 
en lui l’intelligence et la parfa.ts 
honorabilité. L’osaen blée des élec­
teurs qui l’a choisi était composée 
de tout ce quo le quartier compte 
d’électeurs infiucnU, sous la prési­
dence de M. Onésime Ricard.

M. l’échevin Martineau et M. 
l’échevin Jeannette, tous deux at­
teints de la grippe, avaient envoyé 
une lettre exprimant leur regret 
de ne pouvoir assister à cette as­
semblée, et déclarant leur sympa­
thie pour M. Dagenais.

Plusieurs électeurs ont à tour de 
rôle pris la parole, parmi lesquels, 
• >utre le présid» nt, MM. D. Lepage, 
l’échev.n Lamarche, le doc • ur Ga­
gnon, J. A. David, Ed. Blanchard et 
M. Fontaine, ( es messieurs se sont 
appliqués a démontrer surtout que 
le choix du candidat appartient 
cette année à la paroisse du Sacré 
Cœur. Pendant nombre d’années 
une entente, parait-il,a existé entre 
cette paroisse et les deux autres 
paroisses du quartier, Hte-Brigitte 
Si St-Vin» mi de Paul, que chacune 
d’elles avait successivement le 
choix d’un candidat aux honneurs 
civiques. Un concours de circons­
tances a depuis six années privé la 
paroisse du Sacré-Cœur du bénéfice 
de cette entente, et l’on croit au­
jourd’hui que son droit est Incon­
testable au choix du candidat à la 
prochaine élection. Bref! tout in­
dique qu’aucune opposition sérieuse 
ne peut être faite à une candidature 
qui, si nous en jugeons par l’assem­
blée en question, rencontre l’assen­
timent de la presque unanimité du 
quartier.

A en juger par les signataires du 
bulletin de présentation de M. Da­
genais.

Les principaux sont l’échevin J 
C Robert, l’échevin Frs Martineau, 
A T Hurtubise, J Gagnon, M. I)., 
John Millen, Ed Chaussé, J os Côté, 
O Cheppard. L J V Cléroux, M D, 
O Ricard, Conrad Vallée, Henri 
Gauthier, l’échevin Jeannotte et un 
grand nombre d’électeurs in­
fluents.— Communiqué.

—M. Georges Trottier, de la rue 
Richmond, qui a é'.ê traduit devant 
le Recorder jeudi, pour avoir con­
duit son cheval à une trop grande 
vitesse, a été acquitté.

11 a été prouvé en effet que le che­
val de M. Trottier n’avait pris une 
allure trop rapidequ’à la suite d’un 
accident, et non par le fait de son 
maître.

—Une dépêche de Vancouver dit 
que le “ Empress of Japon, a laissé 
Yokohama le 14 janvier.

Seulement $25.04
Pour nn joli set de chambre en 

noyer noir avec dessus en marbre, 
chez F. Lapointe, c’est le plus grand 
magasin de meubles de Montréal, 
1561 rue Hte Catherine, 24-jno

Le sncceeseur do cardinal Moxmlnx
Londres, 10—On désigne comme 

successeurs probables du cardinal 
M.tnnin ou l’évêque Vaughan, ou 
l’évèque de Porumouth.

Naissance
Au No 77 rue St Hubert le 15 murant, l'é­

pouse de M. Gustave Laçai lie, un fils.
En cette ville, le 11 couranU IVpouse de Jo­

seph Bcruier, marchand, un ni*.

Mariages
alette. - Monsieur le capi­

taine Alfred Ouellette de Lschine, fils de M. 
Edouard Ouellette.lepilote renommé.s'est ma­
rié. le 13 janvier courant ( 1 *92» a Lachine, 
avec mademoiselle Kosina Malette, fille de 
feu le capitaine Malette.

M. le curé Piché a otticié au mariage.
L’heureux couple e-*t parti pour un voyage 

de quelque* jours aussitôt apres le déjeuner 
qui a eu lieu chez la tante de la mariée. Mme 
Blanchard.

Décès
Depatte.—A SteCunegonde le 14 courant, 

à 1 Age de 4 ans. 3 mois. Eugene, enfant de M. 
Arthur Dépatle. couvreur.

Les funérailles auront lieu dimanche le 17 à 
2 hr-». j>. m.

Le convoi funèbre partira de la demeure de 
son pere No. 1558 rue St Jacques pour se ren­
dre au cimitière de laCôte-des-Neiges, lieu de 
la sépulture.

Parents et amis sont prié* d'y assister sans 
autre Invitation. 2

Meteyer—A Lachine. lo 5 du courant, à 
l’Age de ti ans, 10 mois et 14 jours, Marie Ursu­
le Léontine. enfant bien aimee de M. Joseph 
Méteyer, contracteur.

Beaudry—Ce matin. Madame Vital Beau 
dry, n*e Josephte Hens, a succombé aux 
atteintes d'une violente nttaque de grippe.

Madame Beaudry allait avoir 73 ans.
La famille prie les parents et les amis de se 

réunir a la maison mortuaire, 233 rue Gain.

rmr assister aux obsèques qui auront lieu 
l'église du Sacré Cœur, le lundi, 18 janvier, 
A (H heures du matin.

Vrais Couvrepieds
EDREDON

Chez CAÊSLEY FRERES
Rua ata-Catharlne

A cause de la douceur de la 
saison, nous sacrifierons la ba­
lance de nos couvrepieds Edre­
don a moitié prix.

CARS LEY FRERES.

OCCASION UNIQUE

Ceci e*t une chance excep­
tionnelle, les dames peuvent 
•e procurer un article de pr# 
miere classe à moitié prix.

CARSlÀ FRERES.

VENTE DE MANTEAUX

Notre vente de manteaux e«t 
énorme cette saison. Nos deux 
magasins de la rue Ste Catheri­
ne sont encombrée d'acheteurs 
dan> es départements de man­
teaux. Il nous faut faire de la 
place pour nos immenses im­

portations du printemps.et.pour 
ce.il nous faut vendre nos mar­
chandises d'hiver à très bas 
prix. Los vêtements pour da­
rn***. que nous avons avons sa­
crifies de $S é $& ont été ven­
dus ailleurs de f 12 a $*2»». cette 
saison. Ceci donne une idee de 
no* réductions.

Remarque* 1 adressé I

CARSLEY
FRERES

2342 partie Ouest/ 
1575 partie Est.

BUE SALNTE-CATHERLNE

Annonce Importante de

John Murphy & Cie
GRANDE VENTE

AMUSEMENTS 
ACADEMIE DE MUSIQUE

Hxsar Taaataa Locataire et Garaaa

▲BUY M GBAC
Graads Cio d Opera Français et !' > raooe « .e a ijyere graacaU et lia. 

»a «Liracusa 4e M. Henry Tru—ae «

-----Di­

scuter au No 392 rue ; [ubert.
A VENDRE, une licence d'hôtel, restau- 

j\_ rant, magasin cigare, épicerie, hôtel, 
etc. S’adresser a E. P. Plante, ItBO rue Notre 
ITnma i

A VENDRE, à St Henri, me Delinelle. près 
du site de la nouvelle église, une maison 

lambrissée en brique, 4 bons logements l'rix 
22.500, j comptant. S’adresser au No 3615 rue 
Notre I»[lame, rtt Henri. 62 l

V VENDRE, un engin à gaz en très bon 
ordre. Peut être vu au No 10 me l»e- 

Brsoollcn. 62-1

HONNE CHANCE pour les locataires,— 
Maison et logement à vendre payable 

au mois, 4 appartements, 8 piastres par moi*. 
224 rue Iberv ille. 9 heures du matin A f heures 
après-midi. C. Lefebvre. 62—1

M AISON a VENDRE A Laprairie. |15 
par mois et aussi un grand magasin en 
$20 par mois, s'adresser A C LefebvreEierre

ii me Iberville Montréal. 62-1
ROUE, cabinet en noyer. A 5 octaves, 

neuf, avec les demierçs améliorations 
garanti sous tous les rapports : $55 comptant, 

...........  2344 n ~

O
véritable occasion. me Ste Catterine.

-3

ON DEMANDE des employés de bonne te­
nue, sachant lire et écrire, pour travail 

facile. La Feuille d'Avis, 118 me St Jacques.
62-1

O No 39 rue St Hubert. Pas de lavage.
62-2

géc 
b lai

ON DEMANDE deux servantes, 1.59 rué 
du Collège. 62—3

ON DEMANDE immédiatement six bons 
vendeurs. S'adresser de suite au No 1675 

rue Notre-Dame 62—1

ON DEMANDE immédiatement un bon 
cellecteur. S'adresser au No 1675 me No­

tre-Dame. 62—1

ON DEMANDE un commis pour un bu­
reau de buanderie, detuilieuses de mar­

chandises de fantaisie, 10 jeunes filles pour 
ouvrage léger. 20 filles pour ouvrage de ma­
gasin. cuisinières et filles de chambre. 1711 
rue Ste Catherine. 62—1

ON DEMANDE uno fille de chambre au 
No 57 me Du bord. 62—3

ON DEMANDE une servante générale au 
No 178 ruo St Hubert. Gages $10 par

mois. 62—3

i 1U 25N DEMANDE servante générale au No 
2515 rue Notre-Dame.___________62—3

ON A BESOIN d'une jeune fille de 12 A 15 
ans, an No 209 me Ste Elizabeth. S'a­

dresser demain avant-midi. 62—1

ONDEMANDE plusieurs jeunes gens intel­
ligents pour travailler dans des maisons 

de gros, commis de magasin d'articles pour 
hommes, commis d'épicerie, portier, assistant 
garde magasin, contre-maître de boulangerie. 
Immédiatement, 1741 me Ste Catherine. 62-1

M : t * -ukni 
Mlle de Vune

JANVIER 1892
A PRCP3S DESCOMPTES

60 a 76 pour oont

uu
nou» offrirons *-n vente de* loi* cotuMiarable* 
de niarcOandiM» a de* e«ooiupieé variant de
10 A 5ü (. *ir cenu

Tous ceux qui oni ***i*té A nos vente* A bon 
man h« saveiU qu'il n y a pa* de désappointe­
ment en *e rendant a nue magac.nr et qu'il* 
•ont certain* d y trouver Un Bon Marche ex­
ceptionnel. Quelques prix :

ETOFFES A ROBES
Tweed* uni» pour rob»**, valant 10c, 13c, 15c 

la verge, verni u* 8c. 10c, 13c la v erg».
Twued* carreaute* pour robe», valant 10c, 

13c. 15c la verge, vendu» a»-. 10c, 13e la verge.
Tweed» barre» pour robe», valant 10c, 13c, 

15c, vendu* oc. lUc, 13c la verge.

Un lot d étoffe» A robes (double largeur. 44 
pouce»), valant 35c. vendu* 25c la verge.

Autre lot valant 40c. vendu 9üc la verge.
Autre lot valant 50c, vendu 4oc la verge.
Autre lot valant 60c, vendu 50c la verge.
IiOt epécial de *' Cachemire*,’’ 45 pouce* de 

largeur, vendu* 30c la verg*.
Patron» de robe* importé». $10 a $20 chaque 

vendus 25 pour cent d escompte.
Serge* toute laine, simple largeur, valant 

36c, 40c, 45c, etc., vendue» 25c la verge.

JOHN MURPHY A CIE

1781 et 1783 rue NOTRE-DAME
Coin de la ruo St-Piarro

AU COMPTANT ET A UN SEUL PfUI

àc«de* téléphones }

Nouvelles Annonces
Arrivées trop tard pour être classi­

fiées.

V LOUER—Des bureaux meublée, condi­
tions très faciles. .S adresser A. O. Cour- 
temanche. 1519 rue Notre Dame._____*—jno

Cl *ne*

cas MuaucKOTo.
valentin» _____
Marguerite Di Vaiou
l rbaao .......
Iiama d Ooore ...........
Coata Di \ c > «r* __
Marcella.................... .
>oidal H uguenot . .
Ta* anne*.......................
De Kiu ...................... ............ ...
Maurev ert.................................... gjg |
I*e l'o—c ................ . -jig. Kinalriml
Raoul Di N agi* sig. Fernando V *.ern

Merrredi aotr, 27 janvier 
P OUST. Opera de Gounod

Mérgesrlu............................. lime Pectigiani
Me bel ................................. Mme Àoda àcalchi
Marta ......... ..........  Mlle Hau-nneislav
Mephistophéle* ............... Mg. Magm-CoUslM

..aig. Yaechetti 
M. Mon trail

Jeudi aoir, 2S janvier 
LOMENCRifc. Opéra de Wagiur
d: Br» ben te .............Mme Emma Albani

o lêLi

. J^4 Cru*al 
CcrTm»oo 

Mg. Vivant 
v archet ti

Ortrud» Mme Trei
Fredem*o di Telramoado. .6ig. Magni-Colieiti
Ennco LToccllalore........................ M. V’inch#
L A raido Del ite........................ Sig. VascheUl
Lohengnn....................... Sig. Fernando Valero

v- .. •• .«
19 janvier, a 9 hr» a m.. au Nord ne i mer. Pru 
$3. $2.5u, $2.OU, galerie tl.uü.

m j ■

\ LOUER au No 1519 rue Notre-Dame, un 
grand magasin de 35 x 114. occupé ac- 

tuell» ment comme magaéin de meuble*. î'j'a- 
dresser a O. Courtcmanche. 151U rue Notre- 
Dame______________________________________

\ LO IL R au No 1873 rue Ste Catherine, 
pré* de la rue St lau rent, une grande 

salle de 24 x 85, au second étage. Pour condi­
tions, * adresser a O. Courtemauche, 1519 rue 
Notre-Dame^___________________________ ____

VLOU KR su No 138 rue Amhert. une bou­
tique avec terrain vacant et grande che­
minée ; sera louée pour un terme de 8 A 1U 

ans. Pour c» éditions s'adresser A O. Courte- 
inanche, 131* rue Not r» Dame. 225gjno

4 LOUER—Le premier mai prochain une 
J\. épicerie avec logement formant le coin 
des rues Snnguiaet et Lagauchetiere. Bonne 
place d’affaires pour un homme actif et en 
{reprenant, ayant un petit capitaL Se pré- 

St Ht ' " “

QUEEN S - THEATRE
Semaine commençant Lundi 18 janvi. 

tom les aoire et : ffa .
DANIELS dan* la comédie faree. tuuaicu. 
plu* charmante. LITTLE PUCK

Prix : le eoir. $1. 75c. 50e. Galerie 25c ;niu' 
née. 50c, 35c et 25c. Siege* en vente au m.i 
«n de musique de Sheppard eta laX©w-Yo 
Piano Co,

THEATRK-ROYAI.
A SPARROW A JACOBS. Pri>
Après-midi* et soirs, semaine du 18 janvier 

La merveille du monde des Amusement*. L-
The V*or;.

Against Hcr. Excellente compagnie -u;. 
portant Mlle Ague* Wallace Villa, la cha. 
mante actrice.

Entrée : l<Jc, 20c et 30c, sièges réserves 10c 
extra. Plan au theAtre de 9 a.m. a 10 p.m. 

Hcmaine suivante: William*4c Orr'* Meteors

Lyceum Théâtre
Cois Ste-Cathsrin* et St-Dominiqu#

Chaque apns-midi et soir, semaine com- 
m«n;unt lundi, le 11 janvier. Premiere appa­
rition a Montreal, «depuis 3 ar The Austin 
Australian Co Aimée dans sa marche 
dangereuse, au faite. Les sœur* Austin dan* 
leurs tours de force sans pareils sur le trapeze 

Entrée 10. 20 et 30c ; sièges réservé* 10e ex­
tra. Billets en vente au théâtre et chez Fuisy
Frère*. 70 rue St Laurent._____________38—6
COSTUMES a louer pour Théâtre, Bal et 

Masquerade.
Un Coiffeur de Paris engagé spécialement 

pour la coiffure des dames.
JOS. PONTON, 50 rue St-L&urent 

Telephone 2006.________58—jno

EXPOSITION
D’HIVER 

Le grand pano­
rama cyclorama 
de la crucifixion. 
Jérusalem et la 
Terre Sainte ; les 
appareils da 
chauffage à va- 
I*eur sont neuf* 
et en parfait or­
dre ; c’est l'en­
droit le plus agré­

able de la ville pour paHscr uno heure aveo 
vos amis durant le* mois d'hiver. Les confé­
renciers sont toujours a votre disposition. En­
tree 25c. Coin des rue* SU-Catherine et St- 
Urbain. Ouvert le jour et le soir de 9 hr* 
a.in., a 10.30 hrs p.m. Le dimanche de 1 hra 
p.m.. a 10.30 p.nu____________________________
■ A DANSE Le Prof. Durkeo ouvrira une 
JiJ nouvelle classe pour commentants lun- 
diet jeudi soir, 18 et 21 janvier.

Pas de spectateurs, personne ne rira dé 
vous. Commencez maintenant 

Classes de l'après-midi : les lundi, mardi, 
jeudi et vendredi. Assemblée le samedi soir. 
2269 rue Ste Catherine._______________ 6 oct

LA DAXSE
Le PROF. DURKEE ouvrira une nouvelle 

classe pour commençant*

LUNDI ET JEUDI SOIRS
18 et 21 Janvier

Instruction complète !
Avancement rapide t

Pas de spectateurs !
Pas de rieurs

Vos amis apprennent, vous pouvez appren 
dre !

COMMENCEZ
De suite ! De suite ! ! De suite ! ! ! De suite ! !

2269 Rue Ste Catherine
15,16,18

Production et culture de la Voix
SIGNOR LEONARDO VEGARA

(Du Théâtre Royal Italien, Covent Gar­
den. Ixmdresi

séjournera A Montréal durant la saison et 
recevra un nombre limité d'élèves pour l'etu- 
de de Grands Operas, d'Oratorios et de chan­
sons en Anglais, en Italien. en Français, en 
Allemand et en Espagnol. Preparation 
pour les Scènes des Etats-Unis et de l’Europe 

Les voix sont essayées gratuitement 
Heures : de 10 A 1 et de 3 A 6.
Les cours ont lieu dans la salle Weber, a 

dessus de la Cie de Pianos de New-York. 2» 
rue St Jacoues. 30—s—jno

AUX MEDECINS
VACCINK NON HUMANISAS

Nous en recevons de nouveaux envois cha­
que semaine de la ferme do vaccine de la 
New-England Vaccine Company, hou* la di­
rection du célèbre spécialité vaccinateur la 
Dr Cutler.

•1,00 par boite de 10 pointée.

HEIYRY I*. O II A. Y 
Pharmacien Chimiste

122 rue St Laurent, Montréal
23—ino

ON DEMANDE une servante, farolllo de 
deux, pas de cuisine, 106a rue St Geor­

ge. Réferences exigées. 62—1

1TN JEUNE HOMME de 20 ans demande 
J situation comme commis ou assistant 
teneur de livres. Meilleures références. A. Z. 

bureau de La Presse. 125.____________ 62—3
T TN PROFESSEUR français, diplômé.don- 

nerait leçon* de mathématiques et d ar­
pentage. Ecrire C. D. L. bureau de la Presse.

62-2

Bond à Patiner Saint-Laurent
Coin des rues St Constant et Charlotte

Première grande masquerade jeudi, le 21 
courant. Admission, dames, 10c, messieurs.
15c,

La bande jouera tous les samedis soirs.
JAMES STENHORNE. 

62—1 Gérant

TheUNIVERSAL
238 et 240 rue St-J&cques

GRANDE VENTE A SACRIFICE
L'assortiment entier de belles marchandises 

de fantaisie, article* en métal, lampe* d* 
piano en cuivre et en argent, effets en cuir. 
Belle poterie artistique. Boites A toilette 
etc., etc. Evantails français, lorgnette* d'o 
péra. etc. Tout A 25 p.c. d escompte pendant 
le mois courant.

G. W. CLARKE
PIANOS
SOHMER, EMERSON 

MASON du RiSCH
Pour argent comptant ou par vereen 

faciles.

EDE SAINT-JACQUES
62-3

PROPRIETES A VENDRE Rue St Luc.
2 double* logements en pierre de taille, 

rue Sherbrooke. 4 maison.» détachées rue Am­
herst. 3 maisons détachée* rue Craig, bloc 
d'affaires en pierre de taille, rue St Urbain, 
maison en bricue solide rue St Charlee-Borro- 
mee, maison de tac h ee en brique rue Du ro­
cher. maison en pierre de taille rue Notre- 
Dame ; Bloc d affaire* de choix ; rue Prince 
Arthur 2 logement* doubles ; rue <Jue*nel. k>- 

wnbri.*(*r en brique ; rue Shuter. 2 lo­gement larat
$225—Nouveaux droit. 74 octaves, garanti i gement* en pierre de taille ; rue Conway ; 

* • maison en bncsou* tous les rapport*, grand modèle.
$2Sh— Nordheimer droit, 74 octaves, ayant 

coûte presque neuf, sou excellent, $2J 
comptant et $S par mois.

$906—Weber et Cie. 74 octaves, son magnifi­
que. presque neuf. $8 par mois.

$17.>—Kmereon. 7 octave*. 4 coins rond*, en 
boi» de rose, en parfait ordre. $8 par mois.

$!"<>—Cottage droit, en bois de rose. En par 
fait ordre. $5 par mois.

$Ï6—Ifanbv. en bois de rose, en parfait or­
dre. son excellent, $5 par mots.

$» —Petit piano carré, pour apprendre. $3 
par mois.

$65—Nouvel orgue, 11 jeux, occasion *pe
ciale.

Et autre* instrument* de tou* le* prix et
ix conditions les plus faciles.

que et boulangerie ; rue Mance 
maiï-on en brique : maison rue St Denis, mai­
son en pierre ne taille : rue St Charles Borre»- 
mee bloc d affaire» neuf, bloc d affaire* neuf 
rue St Dominique; 2 très jolie;- maisons en bri­
que solide nie st Laurent, cottage en brique 
et terrain nie St QaboieL bloc u'affaire* nie 
Fullum ; residence en brique et 1400 pieds d- 
terrain, rue Robin, bloc d affaires : cottage- 
St Lambert, jonction de Montreal cottage- i 
terrains.

Lot* vacant* dan« quelque* partie* choi-n 
de la cité. 8 adresser a

J. S. THOMSON & CIE, 
Encanteurs.

61-3 «4 me St Sacqi

rwttsïlwfcco •TELMIJEB!0'
ilig i Tm m ti v'r«»x.1811 Ru« Notra-Dame
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